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Chroniquearchéologiquede la religion grecque

(ChronARG)

Introduction

Voici la deuxièmelivraison de la Chronique archéologiquede la religion
grecque,dont les modalités sont identiques aux indications fournies dans le
volume de 2001 (Kernos 14, p. 233-235). Elle concerneles rapportsde fouilles et
les publicationsparuesen 2000 pour les régions qui ont déjà fait l'objet de la
chroniquede l'an dernier, et en 1999 et 2000 pour les régions qui sont traitées
pour la première fois. Quant aux régions qui avaient fait l'objet d'une
présentationpour l'année1999 dans Kernos 14 (2001) et qui ne sont pasabordées
ici, elles leserontpour 2000 et 2001 dansle volume 16 de Kernosen 2003.

Pour mémoire, voici l'ordre des régions dont la chronique souhaite livrer
l'actualité archéologiqueen matière religieuse. Nous attirons votre attention sur
le fait que, dans le cas des îles de l'Égée, nous avons choisi de respecter,autant
que possible, l'ordre géographiquedes groupesd'îles, mais que, à l'intérieur de
ces groupes,la présentationsuit l'ordre alphabétique.

Nous sommesconscientsque cet ensemblepourrait se voir élargi et des
suggestionsnous ont été faites en ce sens, notamment pour la Cyrénaïque.
L'ampleurde la matièreà traiter nous contraint néanmoinsà des choix, dont rien
ne dit qu'il ne serontpasà revoir dansl'avenir.

Athènes,Attique, Mégaride
Péloponnèse
Béotie, Eubée

Phocide,Locride, Étolie
Acarnanie,Épire, Illyrie méridionale,îles ioniennes
Phthiotide,Thessalie
Macédoine
Thrace
Îles de l'Égée
Crète
Chypre
Asie mineure
Grande Grèce
Sicile
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Parmi les publicationsgénéralesqui touchentà l'archéologiereligieuse,nous
souhaiterionsmentionner ici un nouveau manuel d'archéologie en langue
française. Sansvéritablementrecourir à l'expressiond'« archéologiereligieuse»,
celui-ci fait une place importante aux informations que fournit la recherche
archéologiquesur les pratiquesreligieuseset sur les espacessacrés.Ainsi, après
un jugementtrès sévèresur les étudesqui abordentla continuité religieuse entre
le mondemycénienet la Grèce de l'époquehistorique, les A, présententbriève-
ment les donnéesessentiellesdu dossierarchéologiquequi plaident, selon eux,
en faveur d'une nette rupture (p, 57-59), La délimitation des sanctuaireset les
cultes héroïquessont ensuiteresituésdans leur contexte historique, à savoir la
genèsedes cités (p. 77-82), avant que tout un chapitre (IX, p, 125-139), le plus
important du point de vue de cette chronique,soit consacréà l'organisationdes
« espacessacrés». L'ambition déclaréeest d'insérerl'examendes «phénomènes
religieux» dans leur contextesocial, à savoir celui de la cité, mais aussi d'en
dresserl'histoire, une histoire conçue explicitementselon une évolution ternaire
(naissance,vie et mort), Ce chapitre aborde ainsi à la fois les différentes
composantesdu sanctuaire,mais aussi leur évolution (y compris celle des ordres
architecturauxqui ne reflète cependantpas à proprement parler l'histoire
religieuse; ceux-ci auraient peut-être trouvé une place plus adéquatedans le
chapitreXII, consacréaux styles et qui sembleen conséquencelaisser l'architec-
ture en dehors des préoccupationsstylistiques des Grecs). On mentionnera
égalementle chapitreXI (p, 153-164)qui fait le point sur les espacesfunéraires.
Dans l'esprit de cette chronique- qui envisageexclusivementl'aspect rituel lié
aux nécropoles-, on souligneraque ce chapitre abordeles cultes funérairesdu
XIe au Ne s, av, J.-c. à Athènesavant de proposerdes synthèsestrès rapidessur la
Crète (Éleutherna),la Macédoine(Sindos),Chypre ou encorela Lycie, Les parties
consacréesau monde grec hellénistiqueet romain, pour leur part, ne traitent
d'archéologiereligieuse qu'à travers des problématiquesbeaucoupplus géné-
raIes ou par des éclairagestangents(le «dionysisme» des rois hellénistiques,le
développementde Délos à l'époque romaine, l'appropriation des centres
anciens...). Répondantà une nette volonté de poser l'histoire comme un
déroulementséquentiel,les A, de ce Manuel en arrivent ainsi à interrompre
parfois artificiellement des évolutions ou à aborderles mêmesespacesselon des
points de vue différents en fonction de la seule chronologie. Ceci fait à la fois
l'originalité du livre, clair et critique, en même temps qu'il susciteraplus d'une
interrogation chez l'historien du temps long que demeure l'historien des
religions.

R. ETIENNE, Chr, MÜLLER, Fr, PROST,Archéologiquehiston'quede la Grèce antique,
Paris, 2000,

Vinciane PIRENNE-DELFORGE& Didier VIVIERS



Attique

01. Athènes, Attique, [Mégadde] (Athéna TSINGARIDA)

01.00 - Généralités

417

- Dans un article consacréà un ensemblede skyphoiattiques,groupéspar Beazleysous
la Classede Héron, 1. Scheiblertente de lier l'usagede cette catégoriede vases,carac-
térisés par leur grande taille, à des rites cultuels pratiquésen Attique lors de certaines
fêtes religieuses. L'analyse de la diffusion du matériel montre en effet une présence
significative de ces skyphoi en Attique par rapport à leur exportation sur le pourtour
méditerranéen.Partantde cette observation,l'A. étudie les thèmesiconographiquesqui
décorent ce matériel et s'interroge sur le rapport possible entre certaines scènes
représentéeset l'usagede cette céramiquedans un contextecultuel. De l'aveu même de
l'A., cette analyse ne fournit pas d'élémentssuffisants pour confirmer cette thèse. Elle
souligne cependflntla présencepeut-êtresignificative de scènescultuelles agraireset de
représentationsd'Héraclèsrecevantdes libations qui pourraient renvoyer soit à l'usage
des skyphoilors de festivals champêtressoit aux rites des Apatouries.L'A. mentionne,par
ailleurs, le megapoterion, associépar Athénée(XI, 494) à ces fêtes, et l'identifie, pour la
fin de l'époquearchaïque,aux skyphoi étudiés. Même s'i! est extrêmementdifficile de
vérifier un rapport direct entre une iconographie,en sommeassezcommune,et l'usage
cultuel du vase, cet article a le grand mérite d'abordercette classed'objets suivant la
problématiquede leur usageen contexteattique. Cette approche,qui ne se limite pas à
l'analyse stylistique ou purement iconographiquedu décor figuré, s'inscrit dans les
recherchesrécentesen céramiquegrecquequi mettenten valeur les usageset détourne-
mentsdes vasesen contextegrec et non grec (voir à ce sujet le chapitreIII : "Diffusion et
clientèle", in Céramiqueet peinturesgrecques.Modesd'emploi. Rencontresde l'École du
Louvre. Actesdu ColloqueInternational 26-28.04.1995,Paris, 1999).

1. SCHEIBLER, "Attische Skyphoi für attischeFeste",AK 43 (2000), p. 17-41.

01.01 - Athènes, Station Acropole (Makriyiannis) - le Éphorie des antiquités
préhistoriqueset classiques- Les fouilles de sauvetage,réaliséesà l'occasiondes travaux
du métro athénienau S de l'Acropole, près du sanctuairede Dionysos Eleutheroset de
l'espaceattenantau théâtre,ont mis au jour les fondations d'une petite constructionen
poros, situéele long d'une rue antiquetraversantdu N au S le secteurfouillé. P. Kalligas y
voit les restesd'un autel, typologiquementproche de celui dégagéun an plus tôt sur
l'angle NE du péribole du sanctuairede Dionysos. Ces structuressont identifiées par le
fouilleur aux autels érigés aux carrefourset consacrésà des divinités telles qu'Apollon
Agyieus, Hermès ou Hécate. Aucune inscription ne vient cependantconfirmer cette
hypothèse.
Sur plusieurs secteursdu site, le fouilleur mentionne égalementla présencede nom-
breusesfossescomportantdes ossementsde petits animaux calcinéset des offrandesde
vasesminiatureségalementbrûlés. Cespyrai de cérémonie,à usageprivé etde caractère
chthonien,devaientsoit célébrerla constructionou la réutilisation de certainsbâtiments
soit protégerdu mauvaisœil. Alors que les fouilles de l'Agora et de l'Aréopagesituaient
cette pratique entre le ve et le Ille s. av. ].-C., les trouvailles de Makriyianni permettent
d'étendrela fourchettechronologiquede cet usagejusqu'aupremierquart du lef s. av. ].-
C. Dans le cataloguede l'exposition consacréeaux fouilles du métro, P. Kalligas publie
un exemplede ces ensembles,la pyrè n° 7, datéedu lef s. av. ].-C..et découvertedansune
pièce appartenantà une maison.
Parmi les objets mis au jour lors de ces fouilles, on doit mentionnerune statuetteà trois
faces d'Hécatedu lef s. av. ].-C. (n° 41 dans le catalogue),qui provient soit de ces petits
sanctuairesdes carrefourssoit d'un culte privé (souventcélébréà l'entrée des maisons)
et une lampe anthropomorpheen terre cuite représentantune divinité enfantine(Téles-
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phoros) de la fin du Ile - début du me s. av. ].-C. (n° 62 dans le catalogue),découverte
dansle puit Il de ce secteur.

P. KALLIGAS, "The Acropolis station", in The City beneaththe City. Finds from the
Excavationsfor the Metropolitan RailwaysofAthens,Exposition au Musée Cycladique
29.02.2000- 31.01.2001,Athènes,2000, p. 32-33,74, 92-93.

01.02 - Athènes,Céramique- Ille Éphon'edes antiquitéspréhistoriqueset classiques-
Les fouilles réaliséesà l'occasion des travaux pour la station de métro du Céramique,
finalementdéplacée,ont révélé une sectiondu cimetière sous la route actuellede l'Hiera
Odos à sa jonction avec la rue du Pirée. Dans ce secteur,on mentionnela présenced'un
dépôtvotif, taillé dans le rocher et contenantde nombreuxvaseset figurines portant des
tracesde feu. La présencede figurines majoritairementféminines et de terres cuites sous
forme de mains (ex-voto ?) indiquerait un usagerituel funéraire sans doute lié à une
tombe de femme.

E. BAZIATOPOULOU-VALAVANI, 1. TRIRIGOTI-DIAKOTOU, "Céramique",in The City beneath
the City (supra 01.01), p. 271.

01.03 - Athènes, station Pl·ophitis Daniil (sur la ligne 3 du métro athénien, vers
Aigaléo) - Ill" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Lors de fouilles de
sauvetageeffectuéesle long de l'Hiera Odos pour la constructionde la station Prophitis
Daniil à l'occasiondes travauxdu métro athénien,on a découvertune voie antiqueet un
dépôt contenantdu matériel. À trois mètresde profondeur, les fouilles ont mis au jour
une sectionde l'antique Hiera Odos avec sonmur N d'analemma.Au N de ce segment,
situés à une plus grandeprofondeur,subsistaientdes lambeauxd'une voie encoreplus
anciennecomposéede petits gallets, en partie détruits par l'installation d'un dépôt circu-
laire. Le matériel contenudans ce dépôt, constituéessentiellementde kernoi éleusiniens,
reflèterait le caractèrevotif de cette structure. La chronologie du dépôt, vraisemblable-
men't associéà un sanctuaire,indiquerait que ce dernier avait fonctionné depuis l'époque
archaïquejusqu'à la fin de l'époqueclassique.Il est par ailleurs probable que le mur
d'ana/emmade l'Hiera Odos appartenaità une partie du péribole initial du sanctuaire
dont on n'a pas encore trouvé de traces.L'importancede ces découvertesa entraînéle
déplacementde cet arrêt du métro pour permettrela poursuitedes fouilles.

A. LEVENTIS, "ApxaloÀoYlKU vÉa", suivant un rapport de 1. TRIRIGOTI-DIAKOTOU,
Corpus, ApXatÀoy[a. [uTOp[a TuW TTOÀtTW/U!W,31 (Octobre2001), p. 8-9.

01.04 - Athènes, Avenue Herodotou Attikou - IIIe Éphorie des antiquités
préhistoriqueset classiques- On a découvertet publié une tête archaïqueen bronze
intégrée depuis l'antiquité dans un bloc rectangulaire,qui devait appartenirau grand
bâtiment d'époqueromaine, situé aux abords 0 du Jardin ｎ ｡ ｾ ｩ ｯ ｮ ｡ ｬ Ｎ Ce montagedevait
sansdoute remplir une fonction apotropaïque.

O. ZACHARIADOU, "SondageHerodotouAttikou", in The City beneaththe City (supra
01.01), p. 198-199.

01.05 - Athènes,Koukaki (rue Petmeza)- Ille Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- Les fouilles de sauvetageeffectuéespour la constructiondu métro entre avril
1996 et mai 1997 ont mis au jour un dépôtvotif, situé au croisementdes rues Petmezaet
Phalirou. Ce dépôt, fort perturbé, contenaitdes fragments de vasesà figures rouges de
qualité, datantdu débutdu ve s. Il appartientà un secteurentouréd'un enclos funéraire
qui a livré des tombesdes époquesarchaïqueet paléochrétienne.

E. LYGOURI-TOLLIA, "PetmezaShaft", in The City beneaththe City (supra 01.01), p. 119.

01.06 - Athènes, Zappeion (avenue Amalias 2) - IIIe Éphorie des antiquités
préhistoriqueset classiques- Dans le cataloguede l'exposition consacréeaux trouvailles
des fouilles du métro, O. Zachariadoumentionnela constructiontrapézoïdaleet l'autel
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d'époqueclassique(déjà décrits dans ChronARG2001, 01.04) qu'elle identifie à un des
sanctuairesconsacrésprès de l'IIissos et dédié soit aux Muses, soit aux Nymphes et à
Achéloos, soit encoreà Pan. Elle annonce,par ailleurs, le compte rendu de ces fouilles
dansla ne Rencontrescientifiquede la rue Éphorie en février 1999 (à paraître).

O. ZACHARIADOU, "Zappeion", in The City beneaththe City (supra 01.01), p. 133-135.

01.07 - Kalamos - Ile Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset·classiques- On men-
tionne la découvertede deux reliefs votifs datantdu Ve-Iv" S. av. }.-C., remployésdans le
sol de la nef de l'église cimétérialed'Agios Nikolaos.

AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 73-74.

01.08 - Skala Oropou - Société archéologique d'Athènes- A. Mazarakis-Ainian a
examiné en profondeur le bâtiment, dégagéen 1985 et situé à 1'0 des installations
d'époquegéométrique.La fouille dans le secteurS de ce complexe, identifié par le
fouilleur à un camp militaire, a révélé l'existence,sous la tour S, de deux constructions
ellipsoïdalesd'époquegéométriqueet d'une structureen pierre et en argile C3 x 9 m) qui
contenait des cendreset de nombreux ossementscalcinés d'animaux, sans doute des
restesde sacrifices.

A. MAZARAKIS-AINIAN, Ergon 47 (2000), p. 47.

01.09- Rhamllollte - Sociétéarchéologiqued'Athènes- À l'occasionde la poursuitedes
fouilles du fort à l'E du théâtre,V. Petrakosrapportela découverted'une plaquequi avait
appartenuà un autel en marbre. Les témoignagesmatériels du culte de Dionysos sont
nombreuxdans le fort mais la découvertede cette plaque, qui porte une inscription la
consacrantau dieu, nous révèle qu'à l'intérieur du petit temple dédié à la divinité devait
se trouver un autel en marbre, richementdécoréde motifs floraux.

V. PETRAKOS,Ergon 47 (2000), p. 23.

01.10- Gerakas (Stavros) - JF! Éphorie desantiquitéspréhiston'queset classiques- Une
partie de mur en brique pilée, formant un angle avec un autre mur taillé dans le rocher, a
été mis au jour dans la rue Zalongou. Ces deux murs composentla moitié E d'une salle
hypostyle, qui doit être associéeaux bâtimentsciviques du sanctuaired'Athéna Pallènè,
dont le temple est situé 50 m à l'ouest de cette construction.Au croisementdes rues
Androutsouet Zalongou, on a continué les fouilles des fondations du temple, découvert
en 1994 (voir ChronARG2001, 01.10). On a ainsi dégagéles côtés0 et N de la plateforme
du bâtiment, l'aile 0, les fondationsE et N des murs de la cella et le mur N du prodomos.
Parmi le matériel, on mentionnele présencede nombreusesfigurines d'oiseauxet une
quantité importantede céramiqued'époqueclassique.

M. PLATONOS-GlüTA,AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 67-68.

01.11 - Thorikos, Kalivia - Ile Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- En
1990, les fouilles du service archéologiquedans la région de Kitéza ont mis au jour un
petit complexecomposéd'un bâtimentà pièce unique et d'un péribole. La présenced'un
kemosindiquerait que cet ensembleserait un sanctuaireconsacréà Déméterdont l'usage
familial serait indiqué par sa situation, au milieu d'un habitat.

E. PAPATSAROUCHA, "AVU<JKU<j>lKQ vÉu", in Corpus, ApXaLÀoy{a. wTop{a TWV rroÀL-
TWj1WV, 31 (Octobre2001), p. 22-23.

01.12- Salamille (Peristéda)- Universitéde Ioannina - Dans son rapport, Y.G. Lolos
mentionnela fouille (de 1998 à 2000) du sanctuairede Dionysos, situé à Peristériasur la
côte S de Salamine.Ce sanctuaire,en activité durant les Ille_ne S. av. }.-C., est placé devant
une sourcenaturelle, proche de la « grotte d'Euripide» (voir Dodoni 26 [1997], p. 287-
326). Il est constituéd'une constructionrectangulaire(2,50x 2,30 m), servantde lieu de
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culte doté d'une banquetteen r, et d'un réservoird'eau (3,40x 3,20 m) orientéd'a en E.
Parmi le matériel dégagé,le fouilleur signale deux fragmentsen marbre ayant appartenu
à une statuede Priapeou de Panet à une statuede Dionysos, de la céramiquecnidienne
et rhodienne, des amphores « gréco-italiotes» et de Kos, des fragments de lèvres
discoïdeset de ruches cylindriques dont quatre exemplairesportaient en sceaula lettre
'E', rappelantla lettre initiale d'Euripide. Le fouilleur considèreque ce sanctuairerural,
situé à proximité de la «grotte d'Euripide» devait être consacréau culte combiné de
Dionysoset d'Euripide. Après la destructionde ce sanctuaireet le remplissagedu secteur
pour niveler l'ensemblede la surfaceà l'époqueromaine, ce culte aurait été transféréau
ne s. av. ].-C. dans la grotte, qui deviendraun haut-lieu de pèlerinageen l'honneurdu
tragique grec. Une publication complète de ce petit complexe (architecture,histoire,
matériel) est annoncéedansDodoni 29 (2000).

Y.G. LOLOS, AR2000-2001[2001], p. 15-16.

02. Péloponnèse(Alain DUPLOUY)

Co1'inthie

02.01- Corinthe - École américained'Athènes- En attendantla synthèsepar les soins
de RS. Stroud et de N. Bookidis, on signalerala publication, par G. Merker, des figurines
en terre cuite du sanctuairede Déméteret Koré, fouillé entre 1961 et 1975 sur l'Acro-
corinthe. Les découvertesarchaïquesferont l'objet d'un fascicule séparé.

G.S. MERKER, Corinth. Resultsof ExcavationsConductedby the AmericanSchoolof
Classical Studiesat Athens. Volume XVIII, Part IV. The Sanctuaryof Demeterand
Kore. Terracotta Figurines of the Classical, Hellenistic, and Roman Periods,
Princeton,2000.

- N. Bookidis publie une cinquantainede fragmentsde sphinx en terre cuite, découverts
lors des fouilles du temple d'Apollon à Corinthe de 1968 à 1976. Se rapportantprobable-
ment à des acrotères,toutesces piècesse situent entre le VIe et le milieu du ve s. et sont
d'importantstémoins de la plastiquecorinthiennearchaïque.

N. BOOKIDIS, "Corinthian TerracottaSculpture and the Temple of Apollo", Hesperia
69 (2000), p. 381-452.

02.02- Isthmia - École américained'Athènes,Universitéde Chicago - La campagnede
1999 fut essentiellementconsacréeà l'examendu matériel en vue de sa publication. Dans
ce cadre,]. Hangesa repris l'étude des dépôts votifs du sanctuairedu héros Palaimon,
tout en mettanten évidencel'existenced'un adyton antérieurà l'époqued'Antonin.

E.R GEBHARD, AR 1999-2000(2000), p. 26.

02.03- Galataki - En 1957 et 1958, N. Verdelis effectuait la fouille d'un riche dépôtvotif
archaïquesur le site de l'antique Solygeia; R Lorandou-Papantoniouen publie à présent
le matériel. Les offrandes avaient été déposéesdans la chambre d'une petite tombe
mycénienneruinée de l'HR II. Le dépôt semble toutefois devoir être associéà un petit
temple absidial, repéréet naguèrefouillé à une cinquantainede mètresau N. La tombe a
livré quantité de vases miniatures du subgéométriqueà la fin du VIe s., ainsi qu'une
cinquantainede figurines féminines. Le sanctuairepourrait avoir été le sièged'un culte à
Déméteret Koré (bien qu'Héra ne soit pas exclue), dont la vénérationse serait étendue
aux tombesmycéniennesvoisines,en signe de respectdes morts.

R. LORANDOU-PAPANTONIOU, L'oÂ.vyeIa. 'H avacfllal(J1] roi> 1957-1958,Athènes, 1999
(BI{3Â.lOef/lC11ri)ç èv :4.thJValÇ :4.PXalOÂ.oYl1cijç'Eralpdaç, 194).
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02.04- Némée- École américained'Athènes,Université de Californie (Berkeley)- En
1999, les travaux se sont notammentconcentrésau NO du sanctuairedu héros Opheltès.
Le richessedes niveaux de la fin de l'époqueclassiqueet du début de l'époquehellénis-
tique attesteune activité importantedans cette zone, dont la nature ne peut toutefois pas
encoreêtre précisée.

S.G. MILLER, AR 1999-2000(2000), p. 26-28.

02.05 - Plaine de Phlionte - Université de Heidelberg - En 1998 et 1999, l'Institut de
pré- et protohistoirea mené un programmede prospectionarchéologiquedans la plaine
de Phlionte. On relèveraqu'un dépôtvotif (figurines en terre cuite et fragmentsarchitec-
toniques)a été localisé sur les pentesdu mont Koukouyera.

G. TOUCHAIS, BCH123 (1999), Chrono p. 677; BCH124 (2000), Chron., p. 796.

Argolide

02.06 - Chonikas - IV" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- La décou-
verte de plusieurs élémentsd'architectureà proximité de l'église des Saints-Anargyres
laisse supposerl'existenced'un site antique; un pilier inscrit avec une dédicacede la
premièremoitié du ve S. invite à y voir un sançtuairede Zeus.

Chr. PITEROS,AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 109-110.

02.07- Argos- IV" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- En 1988, la IVe
Éphorie procédaità la fouille d'un espacesitué près du rempart SE de la ville d'Argos, à
700 m au NE de l'agora. La fouille avait alors livré quantité de figurines en terre cuite et
de vases miniatures ainsi que des élémentsde terres cuites architecturales,suggérant
l'existenced'un culte à l'époquearchaïque.Deux nouvellescampagnes,en 1998 et 1999,
ont permis de préciserla situation. Elles ont livré de nombreuxtessonsde vasesà boire
(cratères,skyphoi, coupes),des figurines de déessetrônant (que les fouilleurs suggèrent
d'identifier à Héra), ainsi que quelquesstatuettesde cavaliers.Dans les niveaux inférieurs,
une rigole à libation associéeà un tumulus et à une tombe de l'époque géométrique
pourrait en outre indiquer l'existence d'un culte héroïque antérieur à la fondation du
sanctuaire.

K. BARAKARI-GLENI et E. PEPPA-PAPAÏOANNOU, "A New Cult Placeof the Archaic Period
in Argos", in R.F. DOCTER, E.M. MOORMANN (éds),ProceedingsoftheXyth International
Congressof ClassicalArchaeology,Amsterdam,1999, p. 62-65; G. TOUCHAIS, BCH 124
(2000), Chron., p. 800 (avec informationscomplémentairessur la fouille de 1999).

- Une fouille d'urgenceà l'E de la ville antique (terrain des frères Apostolopoulos)a mis
en évidenceune aire dallée avec systèmed'égout, puits et fosses-dépotoirs,appartenant
peut-êtreà un petit sanctuairehypèthrede quartier Cive-me S. av.J-C.).

EYIlIlO 3 (1999), p. 88.

02.08- TirY1lthe - Institut archéologiqueallemand,IV" Éphorie des antiquitéspréhisto-
riques et classiques- En 1999, une fouille d'urgencedans la zone NE de la ville bassea
révélé, outre de nombreuxvestigesmycéniens,un dépôt votif (daté aux environsde 600
av. J-C.) contenantdes tessonsde vasesminiatures,de nombreuxfragmentsde figurines
zoomorphesainsi que des élémentsde parure en bronze. Par ailleurs, à la suite de
nouvelles fouilles conduites en 1998, ]. Maran démontrait que le bâtiment à antes
construit dans la moitié E du Grand mégaron mycénien était en réalité un second
mégaron, construit dans les ruines du précédent.L'édifice fut rapidementabandonné
dans la dernière partie de l'HR mc. Face à l'absencetotale de vestiges ultérieurs, il
renonçait en outre à considérerla structure à antes comme un temple géométriqueet
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archaïque,contrairementà l'hypothèsenaguèreformulée par Dorpfeld (et encoreadmise
par Mazarakis-Ainian).

"Jahresbericht1999", AA (2000), p. 574; ]. MARAN, "Das Megaron im Megaron. Zur
Datierung und Funktion des Antenbaus im Mykenischen Palast von Tiryns", AA
(2000), p. 1-16.

02.09 - Asiné - Ive Éphorie des antiquités préhistoriques et classiques- Dans la
nécropolemycénienned'Asiné, la fouille de la tombe à chambre19, en usagede l'HR II-
IIIAI à l'HR mc, a livré quelquestessonsd'époquegéométrique.Cette découvertepour-
rait dénoterune vénérationmomentanéeet atteste,à tout le moins, l'accessibilitéde la
tombe à l'époquegéométrique.

Z. ASLAMATZIDOU, AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 103-104.

02.10 - Épidaure - Société archéologique d'Athènes- En 2000, à côté des travaux
d'anastylosede l'autel d'Apollon Maleatas,V. Lambrinoudakisa mis au jour de nouveaux
vestigesdu péribole hellénistiquequi entourait la colline où furent découvertsles années
précédentesdes bâtiments préhistoriques;la nature de ce temenosn'est toutefois pas
encore connue.

V. PETRAKOS, Ergon 47 (2000), p. 52.

02.11 - Dimaina - IV" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- En 1995, le
Service archéologiquea récupérédans l'église Agios Georgiosun perirrhanterion, dont la
dédicacerévèle l'existenced'un sanctuaired'Artémis Choria dans les environs (IVe-me S.).

Chr. PITEROS,AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 113.

Laconie

02.12 - Généralités
- Fr. Sirano dresse un bilan des découvertesarchéologiquesrécenteseffectuéesen
Laconie, qui ont permis ces dernièresannéesla localisationde plusieurslieux de culte et
ont apportéun certain nombrede précisionsquant aux sites déjà connus. La récurrence
des offrandes athlétiques dans les sanctuairesdu 'territoire laconien et les quelques
indications de la tradition littéraire permettentde restituer un véritable parcoursagonis-
tique interne: les compétitions,tantôt réservéesaux andrestantôt auxpaides, paraissent
en place au plus tard à la fin de l'époquearchaïque.On noteraen outre que les concours
réservésaux paides concernaientpremièrementdes sanctuairessitués sur la frange
orientale de l'État spartiate, répondantaux principes de l'agogè qui tend à confiner
temporairementles futurs citoyensdans des margessocialesét territoriales. L'A. conclut à
un systèmed'intégrationrituelle du territoire laconiendans l'État spartiateà travers une
série de fêtes et de cultes qui impliquent des sanctuairesimplantés dans des zones
stratégiques.

Fr. SIRANO, "Fuori da Sparta.Note di topografia lacone: recenti studi e nuovi dati dal
territorio", ASAA58-59 (1996-1997)[2000], p. 397-465.

02.13 - Tsakona - École anglaise d'Athènes- En 1989, l'École anglaise d'Athènes
procédait à une fouille de sauvetagesur le sanctuairede Tsakona, dont des rapports
préliminairesavaientété présentésdansABSA85 (1990), p. 15-35 et AaKOJvlm{I:nov8a{ 10
(1990), p. 276-295.Le matériel, déposéau muséede Sparteet dansl'apothèqued'Aphysou,
a finalement pu être étudié en 1999. Les activités cultuelles présententdeux aspects,qui
ne sont peut-êtrepas contemporains.D'une part, l'offrande d'armes(lances, pointes de
flèche, boucliers) et d'objets liés aux activités gymniques(haltère et céramique)dénotent
un culte rendu à une divinité masculine non-identifiée. D'autre part, une quantité
importante de statuettesmasculinesithyphalliques souvent grotesques(avec des traits
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simiesques),des figurines féminines nues écartantles jambes ainsi que des petits cou-
teaux de bronze très effilés (scalpels?) ont trait, selon le fouilleur, à des pratiquesliées à
la virilité et la fécondité. Toute activité semblecesserau début de l'époquehellénistique,
si pas auparavant.Un article pour l'ABSA est en préparation,en attendantla publication
complètedu matériel.

H.W. CATLING, AR 1999-2000(2000), p. 43.

02.14- Geraki (ancienne Gerollthrai) - Université d'Amsterdam,Institut néerlandais
d'Athènes- Concernantla campagnede l'été 1999, on signaleratout au plus, d'un point
de vue cultuel, l'acquisitionauprèsdes villageois d'une gargouille en terre cuite en forme
de tête de lion, qui sembledater de la fin du IVe ou du début du me s. et qui pourrait
avoir appartenuau toit d'un temple.

]. CROUWEL et al., "Geraki. An Acropolis Site in Lakonia. Preliminary Report on the
Fifth Season(1999)", Pharos7 (1999), p. 21-50.

02.15 - Cythère- Servicearchéologique- Au lieu-dit Chorokambos,une cavernea livré
de nombreuxtessonsdu ve s., dont deux portaientle graffite 'AÂÉaç, attestantla diffusion
du culte à la déessearcadienneet laconienneAléa, vraisemblablementimporté dans l'île
lors de l'occupationlaconienneau VIe s. Par ailleurs, une intervention de sauvetagedans
la grotte de Chousti, fréquentéedu Néolithique Final à l'époquemédiévale,a révélé une
abondantecéramique classique, dédiée à une divinité indéterminée.Enfin, sur l'îlot
d'Antidragonara,les archéologuesde la Ile Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classi-
quesont mis au jour les restesd'un petit sanctuaireen usagedu débutdu Ille à la fin du
1er S. av. ].-C, probablementconsacréà PoséidonGaieochoset fréquentépar des marins.

G. TOUCHAIS, BCH124(2000), Chron., p. 818.

Messénie

02.16 - Messèlle- Société archéologique d'Athènes- En 1997, les archéologues
découvraientune basede statuedédiéepar la cité à Dionysios, fils d'Aristoménès,dont
l'inscription précisequ'il fut honoré comme héros aprèssa mort. En 1998, comme déjà
annonçél'an dernier (c! ChronARG2001, 02.11), la principale découvertecultuelle fut
celle d'un dépôt votif dans l'angle NO du gymnasese rapportantvraisemblablementau
herôon du MessénienAristoménès,dont P. Themelis livre à présentun rapport détaillé.
Rassemblantles exemples,le fouilleur dressedu reste une synthèsedes différents cultes
héroïquesattestésà Messène("Hpweç mi i}pfPa ari) Meam)v1), Athènes,2000 [Bl/3J",w8f/l(1) 'Tflç
év :48J)ValÇ :4PXawJ",0Yl/cflç 'E'Talpdaç, 210]). Parailleurs, en 1998, les recherchessur l'agora
ont permis de mettre en évidence de nombreux élémentsd'architectureappartenant
vraisemblablementau grand temple dorique de Zeus Sôter et au temple de Poséidon.Les
temples de Cybèle, d'Aphrodite et de Laphria, égalementsignaléspar Pausanias,n'ont
eux pas encore été localisés avec certitude, quoique la découvertede deux statues
d'Aphrodite au N du gymnasefournisseun indice.

P. THEMELIS, PAAH152 (1997),p. 79-113;PAAH153 (1998),p. 89-126.

- En 2000, les efforts de P. Themelisse sont une nouvelle fois concentréssur le « herôon
d'Aristomenès». De nouvellesoffrandes(statuettes,pinakes, restesosseuxde sacrifices)
sont apparuesdans la fouille d'une fosse; à proximité de celle-ci, les archéologuesont
mis en évidenceune rigole probablementdestinéeà recevoir les offrandes liquides. On
notera en outre la découvertedans une riche villa du me ou du IVe S. d'une mosaïque
représentantDionysos,Ariane et un fidèle (le propriétairede la maison?) baisantla main
de la divinité. Selon le fouilleur, ce jeu de main traduirait en image l'opposition idéo-
logique des cultes païensà la diffusion du christianisme.
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V. PETRAKas, Ergon 47 (2000), p. 58-70.

02.17- Ano Melpeia- VIle Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- En 1995,
les archéologuesont repérésur la colline de Pétroula(lieu-dit Agios Ilias) les fondations
d'un temple qui pourrait dater de l'époqueclassique.

G. HATZI-SPILIOPOULOU, AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 186.

Élide

02.18 - Prassidaki- VIle Éphorie des antiquitéspréhiston'queset classiques- En 1999,
X. Arapoyanni a entaméla fouille du temple dorique d'Athéna repéréen 1971. La fouille
de la cella a permis de mettre au jour quantité de terres cuites votives et d'objets en
bronze des époquesarchaïqueet classique.

EynnO 3 (1999), p. 99; G. TOUCHAIS, BCH124(2000), Chron., p. 830.

02.19 - Kombothékra- Institut archéologique allemand - Faisant suite aux
publicationsde U. Sinn (MDAI(A) 93 [1978], p. 45-82 et 91 [1981], p. 25-71), H. Gregarek
livre l'étude complètedes figurines en terre cuite archaïqueset classiquesdu petit sanc-
tuaire rural d'Artémis Limnatis. On notera qu'à la différence des statuettesgéométriques,
qui figurent le plus souvent des hommeset des animaux, les offrandes archaïqueset
classiquesse composentessentiellementde figurines féminines. La plupart de ces objets
apparaissentcomme des productionslocales, même si certainesimportations (rhodien-
nes, béotiennes,athénienneset argiennes)se laissentaisémentidentifier. On signalerapar
ailleurs la parution d'une étude synthétique sur les cultes d'Artémis Limnatis par
y. Morizot.

H. GREGAREK, "Das Heiligtum der Artemis Limnatis bei Kombothekra. IV. Die
Terrakottender archaischenund klassischenZeit", MDAI(A) 113 (1998), p. 75-102;
Y. MORIZOT, "Artémis Limnatis. Sanctuaireset fonctions", in R.F. DocTER, E.M.
MOORMANN (éds), Proceedingsof the Xyth International Congress of Classical
Archaeology,Amsterdam,1999, p. 270-272.

02.20- Olympie- Institut archéologiqueallemand- On signalerala parutiond'un nou-
veau volume des OlympischeForschungen,consacréà la céramiquearchaïquedécou-
verte du XIX e S. à nos jours par les archéologuesallemands.Sont désormaispubliés les
vases lacaniens(E. Kunze-Gotte), corinthiens O, Heiden) et attiques à figures noires
O, Burow). Dans la mesureoù l'essentielde cette céramiqueprovient - dans le meilleur
des cas - de couchesde remblais particulièrementhétérogènes,elle ne pouvait être
présentéeque par ordre chronologique;on n'y trouvera donc malheureusementguère de
réflexions sur sa fonction ou sa signification dans l'enceintesacréed'Olympie.

E. KUNZE-GoTTE,J. HEIDEN etJ. BUROW, ArchaischeKeramik aus Olympia, Berlin, 2000
(OlympischeForschungen,28).

Achaïe

02.21- Koumari Aigialeias - VIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- En
1995 fut découvertau lieu-dit Trapéza un temple archaïquede la deuxièmemoitié du
VIe S., dont le dégagements'estpoursuivi en 1999.

A.G. VORDOS, AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 238-239;EynnO 3 (1999), p. 96.

02.22- Ano Mazaraki- VIe Éphorie desantiquitéspréhistoriqueset classiques- En 1995,
la septièmecampagnede fouille sur le sanctuaired'Artémis a enfin permis de dégager
l'ensemblede la structure, qui se présentedésormaiscomme un hekatompedonpérip-
tère du GéométriqueRécent (34,40x 11 m) doté d'une double abside, en arrière mais
aussien façadedu bâtiment. La découvertela plus significative de cette campagnefut en
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effet la mise en évidenced'un prostôon en demi-cercle. L'édifice fut détruit dans la
premièremoitié du IVe S. av. J-C. à la suite d'un tremblementde terre.

M. PETROPOULOS,AD 50 (1995) [2000], B'l, p. 220-225.

Arcadie

02.23- MallU"ée - V" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Le sanctuaire
archaïquede PoséidonHippias, l'un des plus importantslieux de culte d'Arcadie, a une
nouvelle fois retenul'attentiondes archéologuesgrecsen 1999. Les fouilles de cette année
ont livré des élémentsd'architecture,des monnaieset quelquesinscriptions.

EYIlIIO 3 (1999),p. 95.

02.24 - Phigalie (Kourdoubouli) - Société archéologique d'Athènes- En 1997,
X. Arapogianni a poursuivi ses travaux sur le temple d'Athéna et de Zeus Sôter. La cam-
pagnea livré de nouvellesinscriptions(dédicaceset décrets)datantdu IVe au 1er S. av. J-
C., qui confirment l'importancedu sanctuairepour la cité de Phigalie. Outre des vestiges
de l'Âge du Bronze sous le sol du pronaoset un matériel votif appropriéau culte d'une
divinité féminine, la fouille a livré une épingle en bronze archaïque(désignéedans
l'inscription par &pO\ç) dédiéeà Athéna (lettres de la fin du Vie s.). En 1998, la fouille a
permis de préciserla chronologie du culte. Il est à présentétabli que le niveau de sol
découvertà l'intérieur de la cella appartientà une phase archaïquedu temple et est
contemporaindes murs les plus anciensde l'édifice, mis en évidencede part et d'autre
du soclede la statuede culte.

X. ARAPOGIANNI, PAAH152 (1997), p. 115-120;PAAH153 (1998),p. 127-128.

02.25- Lousoi - Institut autrichien d'Athènes- Les activités se sont poursuiviesen 1999
sur le « bâtiment Est », dont la structure a été totalementdégagée,révélant un édifice
rectangulaire (16,30x 7 m), de destination probablementcultuelle. À 1'0, un mur de
refend réservait un vestibule de 2,80 m de profondeur. Le mur E ne comportant
manifestementaucune ouverture, l'entrée se faisait par l'O. Jusqu'àprésent daté de
l'époquearchaïque,le bâtimentse voit désormaisfermementsitué au IVe S. La découverte
d'un lécythe à canneluresdu milieu du IVe S. dansune couched'argile contemporainede
la fondation offre un terminuspost quem à la constructionde l'édifice. Par ailleurs, la
couche de destruction de la toiture a égalementlivré des offrandes archaïques(une
protoméféminine archaïque,un fragment de perirrhanterion corinthien tarda-archaïque)
et un couvre-joint de type lacaniende la fin du Vie ou du début du ve s., qui attestent
l'existenced'un édifice antérieurau temple d'Artémis (construit vers 300 av. J-C.) et au
« bâtimentEst », ainsi que l'utilisation cultuelle anciennede l'ensembledu plateau.

V. MITSOPOULOS-LEON,AR 1999-2000(2000), p. 38; OJh 69 (2000), p. 387-388.

02.26- Stymphale- University ofBritish Columbia - H. Williams signale la découverte
d'un temple d'ordre dorique jusqu'alorsinconnu situé à environ 2 km au N de la cité
antique.En 1999, les recherchessur le sanctuaired'Athénase sont poursuivies;les décou-
vertes - parmi lesquellesde nouvelles stèles aniconiques- témoignentd'une activité
cultuelle importantevers la fin du IVe s., probablementjuste avant la prise de la ville par
les troupesde Cassandreen 311. Le sanctuaireparaîtfinalementabandonnévers le milieu
du ne s., sansdoute à l'époquede la destructionde Corinthepar Mummius.

H. WILLIAMS, "Excavationsat Stymphalos,1996-1999",AJA 104 (2000), p. 360; AR 1999-
2000(2000), p. 28-29; G. TOUCHAIS, BCH 124 (2000), Chron., p. 796-797.
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[03. Béotie, Eubée]

[04. Phodde,Locride, Étolie]

05. Acarnanie, Épire, Illyrie méridionale, îles ioniennes
(FrançoisQUANTIN)

Acarnanie

05.01 - Drymonas- VIe Éphorie des antiquitéspréhiston·ques.et classiques- Poursuite
des recherchessur le sanctuairerural d'Artémis découverten 1993 au lieu-dit Drymonas
Archontochôriouà l'E de Mytikas dans l'arrière-pays(ChronARG2001, 05.02). À l'inté-
rieur du petit temple les fouilleurs ont identifié une couchede destructioncomposéede
tuiles plates. Un dépôt (12 X 15 m), situé immédiatementen contrebasdu sanctuaireau S,
contenaitune très grandequantitéde fragmentsde figurines en terre cuite et de statuettes
en pierre, des basesde statuettes,des tuiles corinthiennesestampillées(AA rZEI ON), des
monnaieset de nombreuxtessonsde céramique,dont des vasesà parfum. Le matériel est
datéentrele IVe S. av. J-c. et le ne ap. Il serait intéressantde savoir à l'avenir si ce « dé-
pôt» correspondà une fosse votive, ou bien si le matériel, votif sans aucun doute,
appartientà la couchede destructiondu sanctuairebien observéeà l'intérieur du temple,
ce que suggèrele caractèretardif de certainestrouvailles et la présencede tuiles (pour ce
type de distinctions, cf T. HACKENS, "Favisae", in Étudesétrusco-italiques.Mélangespour
le 25e anniversairede la chaire d'Étruscologieà l'Université de Louvain, Louvain, 1963,
p. 71-99). L'US est-ellecomposéed'un matérieldéposé,ou bien dispersé?D'autrepart, les
timbres sur tuile indiquent que le sanctuaireest situé sur le territoire d'Alyzeia, dont
Stéphanede Byzance donne l'ethnique ('AM(na, TT6ÀlS 'AKapvavlas, aTTà TOÛ TTaL8às
'1 Kaplou KÀT]6E-'laa 'AÀu(ou. Tà E-6VlKàv 'AÀU(EUS Kat 'AÀu(a'i:os). Ces recherchesenri-
chissentdonc notre connaissancedu panthéonlocal d'Alyzeia, connu surtout par des
bas-reliefs(cf w. KOVACSOVICS, "Zu drei Baudenkmalenaus Alyzia", MDAI(A) 97 [1982],
p. 204-210, et T.D. BoYD, "The Reliefs at Kastri near Alyzia in Akarnania", MDAI(A) 100
[1985], p. 327-331).

G. TOUCHAIS, BCR123 (1999) [2000], Chron., p. 723; 1. KOLONAS, AD 51 (1996) [2001],
B'l, p. 241.

05.02- Stratos- VI" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques,Institut finlan-
dais - Pendantl'été 2000, dans le cadre des recherchesmenée.ssur Stratoset sa région,
l'étude du temple périptèrede Zeus a été reprise(cf F. COURBY et ch. PICARD, Recherches
archéologiquesà Stratosd'Acarnanie,Paris, 1924). Dans la perspectivede la restauration
- « reconstruction»- de ce grand temple dorique inachevé,il était nécessaired'enre-
gistrer tous les fragmentsd'architectureafin de fonder une réflexion métrologiqueet de
restituer l'édifice. Ces recherchesvalident la restitution de l'ordre extérieurproposéepar
F. Courby et Ch. Picard. L'analysedes proportionsdes fûts pourrait établir un écart entre
le projet, qui aurait prévu des colonnes plus hautes, et la mise en œuvre, peut-être
victime d'une restriction financière.

J PAKKANEN, in D. BLACKMAN, AR 2000-2001(2001), p. 43.

Épire

05.03 - Ambracie- XIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Sanctuaires
aux confins de la chôra des Ambraciotes: 1. Andréou reprend l'étude des informations
topographiqueset toponymiquesde trois règlementsfrontaliers fixant les limites du
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territoire d'Ambracie avec les terres des Charadrites,des Athamaneset des Acarnaniens.
Ces trois inscriptions, qui ont donné lieu à de nombreux articles, sont immédiatement
postérieuresà 167 av. ].-C., et sont donc inspiréespar le pouvoir romain. L'A. ajoute au
débat sur l'identification des lieux mentionnéspar ces inscriptions les riches données
d'une prospectionmenéerécemmentdans la région d'Arta, afin de tracer la frontière de
la cité antique, qui relie des points géographiquementremarquablesqui servent de
limites administrativesactuelles. Le règlement frontalier entre les Ambraciotes et les
Charadrites,découvertprès du grand temple urbain d'Ambracie, mentionneun domaine
consacréà Héraclèsqui abrite un phrourion (cf P. CABANES, 1. ANDRÉOU, "Le règlement
frontalier entre les cités d'Ambracie et de Charadros",BCR 109 [1985], p. 499-544, et
p. 753-757). Le sanctuaireest prochede la frontière mais appartientaux Ambraciotes.L'A.
réfute la localisation du fort à Loutra Chanopoulouproposéeen 1997 par V. KARATZÉNI
("T01TOypacj>LKâ TTlS xwpas TWV ａ ｉ ｬ ｾ ｰ ｡ ｋ ｌ ｷ ｔ ｷ ｶ Ｂ Ｌ in A</>LÉpw/la aTOll N.G.L. Rammond,
Thessalonique,1997, p. 233-250), car le site n'a pas un caractèrestratégiquesuffisant, et
proposela colline du ProphèteÉlie, au N des sourceschaudesde Loutra et à l'E de
Kamp(. Faut-il alors déplacerle sanctuaire?Le règlementfrontalier entre les Ambraciotes
et les Athamanessignale un sanctuairede Poséidon(cf M. HOLLEAUX, "Fragment de
sénatus-consultetrouvé à Corfou", BCR48 [1924], p. 381-398, et C. HADZIS, "L'arbitrage
corcyréenpour le différend territorial entre Ambraciotes et Athamanes", in A</>LÉpwjla
aTOll N.G.L. Rammond,op. cit., p. 169-197). Le sanctuaireest associédans le texte à un
péribole de pierre, manifestementen montagne.Ce hieron est sûrementsitué au NE
d'Ambracie, dans la région des cours d'eau Kalendini et Sarandaporo.I. Andréou est
séduitepar le site du monastèreMelatôn (p. 153, fig. 5); le lieu ou le village appeléEiJpuva
dans la même inscription pourrait entretenirun rapport avec Poséidon.Cette localisation
du sanctuaireen montagneet près d'un cours d'eauest très satisfaisante,car Poséidonest
aussifamilier de ce genrede paysageplus au N, en Chaonieet en Illyrie méridionale.

1. ANDRÉOU, "Ta 0lloÀoya TWV ａ ｉ ｬ ｾ ｰ ｡ ｋ ｌ ｷ ｔ ｷ ｶ KaL Tl ｌ｡ｔｏｰｌｋｾ T01TOypacj>la TTlS
ｶｏｔｌｏ｡ｖ｡ｔｯ￀ｌｾｓ Hrrdpov", AD 51-52 0996-1997)[20001, N, p. 141-172.

05.04 - Paramythia [région de] - VIlle Éphorie des antiquités préhistoriques et
classiques- À Photiki, on signalela découverted'un autel en calcaireblanc sculpté d'un
bucrane, d'une cenochoéet d'une patère. L'autel est peut-être datable de l'époque
ｲ ｯ ｭ ｾ ｩ ｮ ･ Ｎ Rappelonsqu'un temple de Diane est attestéà Liboni par une inscription - son
épiclèseest probablementd'origine grecque:cf A.E. KONTOLEON, BCR16 (892), n° 1,
p. 174-175-, et qu'uneimportantequantité de statuettesen bronzede très bonnefacture
viendrait de la région de Paramythia(cf H.B. WALTERS, Catalogueof the Bronzes,Greek,
Roman and Etruscan, in the departementof Greek and RomanAntiquities, London,
British Museum, 1899, p. 36-39 en particulier).

D. BLAcKMAN, AR2000-2001(2001), p. 55, fig. 98.

05.05- Dodolle - Université de Ioannina- La campagne1998 a exploré plus particu-
lièrement le S et le SO de la cour à péristyle (0) de l'édifice situé au S du bouleuterion
du sanctuaire,interprétécommeun prytanée(cf ChronARG2001, 05.08). La fouille s'est
donc poursuiviedans l'aile 02 et devantla stoa.

La découverted'une nouvelle couche dans l'aile 02 a permis de récupérerdes tuiles,
dont une porte le timbre <f>oPllloKov, nom fréquemmentattestédans la région par les
inscriptions et les légendesmonétaires.Sous la couche de destructionde l'aile 02, les
fouilleurs relèvent la découverted'une empreintede sceauépigrapheen terre cuite por-
tant une tête d'Athéna casquéevers la droite. Les monnaiesoffrent de bons parallèlesà
cette représentation.La présencede la déesseen Épire est expliquée par son culte ?i
Corinthe et une diffusion depuis l'Attique à la fin du ve s. (cf Ch. TZOUVARA-SOULI, 'H
J..aTpda TlJ/! YV/laLKdw/! 8WT71TW/! Els- nj/! dpxa{a/! "HrréLpo/!, Ioannina, 1979, S.v.
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Athéna). Cette trouvaille pourrait montrer que la pièce contenait les archives du
prytanée,peut-êtreaussiun atelier monétaire.

La fouille de la stoa à l'E de l'édifice a permis de retrouverla krepis à deux degréset les
basesen façadeexhuméespar K. Karapanos.Dans.cette zone, on note la découvertede
deux lamellesoraculairesen plomb - sur l'une d'elles est lisible le mot [I lEPA, superposé
à une inscription plus ancienne- et d'une tuile estampilléell.tôs Na.ou. Ce timbre fut
aussi lu sur beaucoupde fragments en terre cuite provenant du bouleuterionet du
bâtimentde scènedu théâtre,mais ausside l'aile 01 de l'édifice en cours de fouille. Les
A. commententl'épiclèse de Zeus Natos ou Naos, l'associantà vaLw et à va6s, pour
insistersur le lien entre le dieu et sa maisonsacrée.
Un des intérêts principaux de cette campagneest d'avoir confirmé le lien entre l'édifice
fouillé et le portique découvertpar K. Karapanos(Dodoneet sesruines, Paris, 1878, pl. 3);
les archéologuesdevraient bientôt atteindre la porte méridionale de l'enceinte du
sanctuaire.Notons que l'édifice de Dodone pourrait être comparéavec profit au grand
bâtiment public (A) de Gitana en Thesprôtie,qui s'organiseaussi autour d'une cour, et
d'où proviennentdes empreintesde sceauxen terre cuite (cf K. PREKA-ALEXANDRI, "A
First Presentationof three Recent Excavationsin Thesprotia (Epirus)", in P. CABANES,
L'Illyrie méridionale et l'Épire dans l'Antiquité. Actesdu IF colloque international de
Clermont-Ferrand(25-27octobre1990), Paris, 1993, p. 103-106,fig. 1).

ch. SOULI, A. VUCHOPOULOU, K. GRAVANI, PAAH (1998) [2000], p. 143-151;G. TOUCHAIS,
BCH 123 (1999) [2000], p. 718, fig. 70-71; Ergon (1998) [1999], p. 59-65, et (1999) [2000],
p.67-68.

Illyde méddionale

05.06- Apollotlia - Mission épigraphiqueet archéologiquefrançaiseen Albanie,Institut
archéologique albanais- Après une interruption des fouilles en 1997, les travaux
reprennenten 1998. La campagnepermet de mieux documenterl'édifice à mosaïque,
dont est publié un relevé (cf aussiBCH 123 [1999], p. 572, fig. 1). Un niveau de rue est
fouillé au S de l'édifice, contemporainde la mosaïque.Le bâtiment était probablement
hypèthre; à l'intérieur, une base engagéedans le sol ne peut avoir une fonction
architecturale,et pourrait être un cippe ou un autel consacréà une divinité. L'A. propose
donc d'interpréterla structure comme un enclos à ciel ouvert délimité par un péribole
de pierre. La probableprésencede propylées,ajoutée à l'existenced'un sol mosaïqué,
font penserà un sacellumconstruit aux me_nes. av. J-c. Notons aussi la découvertede
matériel archaïque,qui pourrait montrerque la zone était occupéeà cette époque.
Dans la granderue E-O, les nompreuxblocs en éboulis pris dans une couchenoire - une
fosse?- sont évacués.Le long du mur au N de la rue, plusieursniveauxde circulation en
cailloutis ou en galets sont enregistrés.Certains correspondentà des sols de chantier
datantde l'exploitation de la zone comme carrière. De ce secteurprovient un fragment
de chêneauà tête de lion, comparableà l'exemplairedéposépar 1. Heuzeyau Louvre. À
noter la découverted'un niveau de rue qui est la plus anciennestructurede la zone, et
pourrait donc dater de l'époquearchaïque.L'existencedans ce secteurd'Apollonia d'un
grand temple corinthien d'époqueimpériale reste une hypothèsed'actualité.

J.-L. LAMBOLEY, "Apollonia: résultats de la campagne1998", in 50 Vjet arkeologji
shqiptare,Actesdu colloque internationalde Tirana (9-10 novembre1998), Iliria 28
(1998) [2000], p. 231-242.



Acarnanie, Épire, Illyrie méridionale,îles ioniennes

îles ioniennes

429

05.07- Corcyre- VIII" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- On relève la
découverteen 1994 sur le terrain Mikalef d'une statueféminine en terre cuite assisesur
une lionne, de fragmentsde figurines, et d'un moule de statuetteféminine de style sévère.
D'autresdécouvertesconfirment l'existenced'un culte près de l'atelier, dont un fragment
d'une statuette,sansdoute d'Héraclès,et un trident en bronze.
Sur le terrain Pamphili, on signale la découverted'un éventuel temple de l'époque
archaïque,ainsi que des murs et de la céramiquedes VIle et VIe S. av. ].-C. Des statuettes
féminines en terre cuite, probablementdes Artémis et des figurines animalesconfirment
la présenced'un lieu de culte dans les environs.

K. PREKA-ALEXANDRI, AD 49 (1994) [1999], B'l, p. 420; G. TOUCHAIS, BCH 123 (1999)
[2000], p. 712; D. BLACKMAN, AR 1999-2000(2000), p. 55; id., AR 2000-2001(2001), p.
51-52.

- Y. Morizot étudie un groupe de statuettescorcyréennesd'Artémis appartenantau lot
découvertà Kanoni par H. LECHAT (BCH 15 [1891], p. 1-112; cf ChronARG2001, 05.16),
afin de dégagerla signification religieusede ces figurines en terre cuite. La déesseconduit
un char attelé à deux biches et deux panthères.Bien que le motif soit rare dans l'icono-
graphie artémisiaque- qu'il soit interprété comme la représentationd'une épiphanie
d'Artémis ou une évocationde son voyage vers l'Olympe -, l'A. montre bien qu'il est
néanmoinslié à une dimensionconnuede la déesse,celle d'unepotnia. L'Artémision de
Kanoni est un sanctuairedont la fréquentationest probablementféminine; idée qui
oriente l'enquêtede l'A. vers l'examendu rapport métaphoriqueentre femmes et bêtes
sauvages.Deux événementsde la vie féminine peuvent alors être proposés:l'accou-
chement,mais aussi et surtout le mariage,puisquele char a très souventune connotation
nuptiale, que d'autresfigurines de Kanoni partagent.Grâce à cette étudeet aux riches
pistesde rechercheproposées,un aspectde la vie religieusedes Corcyréennesau ve S. av.
].-C. est ainsi mieux connu.

Y. MORIZOT, "Autour d'un char d'Artémis", in AgathosDaimon. Mythes et Cultes.
Étudesd'iconographieen l'honneurde L. Kahil, Paris, 2000 (BCH, suppl. 38), p. 383-
392.

05.08- Leucade- XIIe ÉphOlie des antiquitéspréhistOliqueset classiques- À Meganisi
(promontoireoriental), on signale la découverted'un dépôt de figurines dans les rochers
littoraux. Le matériel est conservéau Muséede Ioannina.

A. DOUZOUGLI, AD 48 (1993) [1998], B'l, p. 304.

- La grotte de Voliatso à Kavallo, connue depuis 1992, a été explorée en 1994 par
l'Éphorie de spéléologie.D'une superficiede 50 m2 , les deux chambresqui composentla
grotte ont été perturbéespar des fouilles clandestines.Le matériel peut être daté entrele
Néolithique et l'époquehellénistique; il est attribué à un atelier local ou corinthien. La
céramiqueet les figurines en terre cuite ont un caractèrevotif, et suggèrentque nous
avons affaire à un nouveaulieu de culte aux Nymphes,qui vient enrichir encorela liste
des sanctuairesnaturels consacrésà ces divinités à Leucade (Agia Kyriaki Nydriou, et
Asvotrypa près de Phryni, cf ChronARG2001, OS.17), et plus largementdans les Îles
ioniennes(cf infra OS.09et 10).

D. BLACKMAN, AR 1999-2000(2000), p. 68.

OS.09- Ithaque- VIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- G. Touchais
note les découvertessuivantessignaléespar voie de presse: « Dans la Grotte des Nym-
phes [Marmarospilia], la fouille d'une couche de débris provenantdu tremblementde
terre de 374 av. ].-C. a livré sept figurines de Nymphesen terre cuite et une statuettede
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Pan, ainsi qu'une bagueen bronze décoréed'un aigle (?), une autre en argent et en or
d'une corne d'Amalthée.»

G. TOUCHAIS, BCH 123 (1999) [20001, p. 714 [EJ...w8épOTV"rr{a, 14-11-19981.

- Sociétéarchéologique- Les fouilles à Ithaque-Alalkomenaise sont poursuiviesdans la
région du temple attribué à Apollon, à l'a de la chapelleSaint-Georges,et ont permis de
préciser les donnéeschronologiquesau centre de la ville antique. Un édifice a été
découvert, contenantdes vases interprétéscomme des offrandes, des figurines en terre
cuite et d'autres objets cultuels. Sous les fondations a de l'édifice, les fouilleurs ont
découvertun nombre important de tessonsmycéniens,dont deux fragmentsde cratères.
La céramiquegéométriqueest aussi abondante,commeà l'extérieur de l'édifice. L'A. note
ausside la céramiquedu débutdu IVe S. av. ].-C. La couchede destructionde l'édifice doit
sans doute être attribuée au séismede 374 av. ].-C. Reconnaissantque la fonction du
bâtimentn'est pas claire, et que son plan complet n'est pas encoreconnu, en particulier
à l'E, S. Symeonoglouproposenéanmoinsl'hypothèsed'un temple, dont l'histoire serait
alors longue, de l'époque mycénienneà la première moitié du IVe S. Deux sanctuaires
seraientconnuspar l'archéologie:celui de la chapelleSaint-Georges,attribué à Apollon,
et l'édifice fouillé cette année.L'A. proposeavec prudencede l'identifier à .l'Odysseion
mentionné par l'inscription de Magnésie du Méandre (O. KERN, Die Inschriften von
Magnesiaam Meander, Berlin, 1903, 27, n° 36). L'hypothèsereposesur le rapprochement
suivant: le représentantd'Ithaque à Magnésie était un prêtre de l'Odysseion,fils de
Praulos; or le nom Praulosapparaîtsur une stèle funéraire découvertedans les environs
de la chapelleSaint-Georges.L'hypothèseest donc fragile.

S. SYMEONOGLOU, PAAH1995 (19981, p. 211-215,pl. 92-93.

05.10- Céphalonie- VI" Éphorie desantiquitéspréhistoriqueset classiques- Sur le flanc
a de l'acropolede Sami, on relève la découverted'une stèle d'époqueclassiquesculptée
de deux divinités féminines et une femme devant l'autel. Perséphoneet Démétersont
d'éventuellescandidates.

G. TOUCHAIS, BCH 123 (1999) [20001, p. 714.

- À Poros, l'Éphorie depaléoanthropologieet de spéléologiea continué la fouille en 1995
de la grotte de Drakaina. Une fosse votive associéeau sanctuaired'époquehistorique,
mais installée dans des niveaux préhistoriques,a en particulier été explorée. La fosse
contenaitbeaucoupde tessonsde céramique,des protomésféminines et des figurines en
terre cuite appartenantà des groupesde quatre personnagesdansantautour d'un aulète
au centre. Une inscription inciséesur le col d'un vase en WestSlope montre qu'un culte
est rendu aux Nymphes; une statuettede Pan illustre la présencedu dieu nymphagète.
L'hétérogénéitédu matériel prouve que la fosse correspondà un nettoyagedu sanctuaire
dans la secondemoitié du Ille s. av. ].-C. au plus tard. Dans la tranchéeB6, sous cinq
niveaux stériles et au-dessusde l'argile qui scelle la couchepréhistorique,on signale un
bothros contenantdu matériel du VIe S. av. ].-C. Des chœursde jeunes filles dansant
autour d'un aulète sont fréquemmentdécouvertsdans les sanctuairesnaturels de la
région; cf aussi les disquesen terre cuite ornésdu mêmethème des grottesde Melissani
à Céphalonie,et de Polis à Ithaque(voir Ch. TzouvARA-SouLI, 1J.w8w/lT), 27-1 (1998) (19991,
p. 371-436).

D. BLACKMAN, AR2000-2001(2001), p. 45, fig. 82.

[06. Phthiotide, Thessalie]
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07.00- Généralités

- Discussionsur le culte d'Isis en Macédoine.Analysant la diffusion qu culte de la déesse
dans la région, l'A. mentionneles sites de sessanctuairesconnus:Thessalonique,Dion,
Philippes, Stobi et Herakleia Lynkestis.

M. BOMMAS, "Neue Heimat in der Fremde.Isis in Makedonien",Antike Welt 6 (2000),
p.617-624.

L'A; publie trois nouveaux hekataia de Macédoine et fournit quelques éléments
supplémentairessur le culte d'Hécate.a) Hekataion de Pella, inv. n° BIT 1997/6 a, de la
fin du Ile ou du début du le' S. av. ].-c.; b) Hekatationdu site de « Louloudies» près de
Kitros en Piérie (cataloguedes Antiquités de Pydna), inv. n° 2462, de la fin de la période
hellénistique;c) Hekataion inscrit du site de « Kastania» en Piérie (Muséearchéologique
de Dion), inv. nO A.E. 7421, de la fin du Ile ou du début du le' S. av. ].-C. Ce dernier
provient du site possibled'un sanctuaired'Hécate(il s'agit d'un carrefouraujourd'hui).

P. CHRYSOSTOMOU, "NÉa ExatalaaJt6 TT] MaXEÔovla", in MVQwç, MV7Îf-lIJ IovUaç
BoxowJrovÂ.ov, Thessalonique,2000, p. 243-267.

- L'A. publie trois reliefs votifs conservésau Musée archéologiquenational d'Athèneset
deux fragments de statues considéréescomme provenant de Grèce méridionale, et
montre qu'ils ont une provenancemacédonienne:a) relief votif, inv. nO EAM 2357 : il
représenteZeus (et non une déesse),provient de Thessaloniqueet peut être daté de la
deuxièmemoitié du IVe S. av. ].-C.; b) relief votif représentantHéraclèstenantune pomme,
inv. nO EAM 2863, provenantde Kastoria; c) relief votif, inv. nO EAM 2352 : c'est la partie
droite d'un relief de Cavalier provenantde Thessalonique;d) tête d'une statue jadis au
Musée archéologiquenational d'AthènesOnv. nO BE 919/1955), représentantprobable-
ment Tyché ou Cybèle et maintenantau Muséede PhilippesOnv. nO A 1964); e) une tête
d'Apollon provenant de Macédoine pourrait se trouver dans les magasinsdu Musée
arché0logiquenational d'Athènes.

G.I. DESPINIS, "Al8Lva aJt6TT] MaXEÔovla OtT]v A6ljva", AD 51-52 (1996-1997)[2000], A',
p. 119-124.

07.01 - Kastoria- Site de « Psalida» ou « Megalexandros» - XVIIe Éphorie des anti-
quités préhistoriqueset classiques- Mention d'un certain nombre de trouvailles des
fouilles du site d'un sanctuairede sommetde Zeus Hypsistos: fragmentsde reliefs votifs,
offrandesvotives, statuettes.

H.G. TSOUGARIS, "AvaoxacpLxÉÇÉQEUVEÇ Oto ｎｯｾＶ KaOtoQLuÇto 1998", AEMTh 12 (1998)
[2000], p. 573-575.

07.02 - Petres(préfecturede Florina) - XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- Un sanctuairede Zeus a été mis au jour dans la partie S du quartier E de
l'établissementde Petres.Le site a été identifié par une stèle inscrite mentionnantle nom
du dieu, découverteen face d'un autel. L'A. penseque les magasinssituésdans le quartier
E de l'établissementpourraientêtre liés au sanctuaire.

P. ADAM-VELENI, AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 580.

07.03 - Xirolimni (préfecturede Kozani) - XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- Un relief en marbre portant l'image d'Apollon Citharède, une statuette
fragmentaireen marbre représentantle mêmedieu et une inscription votive à Apollon, le
tout de la période romaine et provenantd'un champ sur le site de « Porta»ou « Por-
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tes », attestentl'existenced'un sanctuaired'Apollon dans la zone. Les trouvailles ont été
déposéesau Muséearchéologiquede Kozani.

G. KARAMITROU-MENTESSIDI, ":::l]QoÀlJ-lvl] Kosavl]ç 1998", AEMTb 12 (1998) [2000], p. 466.

07.04 - Perdikkas(Eordaia - préfecturede Kozani) - XVIIe Éphorie des antiquités
préhistoriqueset classiques- Deux statuettesen bronze représentantHéraclèsont été
trouvéesdans un complexe de bâtimentsde la période romaine mis au jour sur le site
d'« Aspri Poli », à l'E du village de Perdikkasdans l'ancienneEordaia. Une statuetteen
bronze représentantHermèsa été déposéeau Muséearchéologiquede Kozani.

E. KEPHALIDOU, AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 578, 584.

07.05 - Agios Christophoros(préfecturede Kozani) - XVIIe Éphorie des antiquités
préhiston'queset classiques- Une stèle votive portant une inscription à Zeus Hypsistosa
été déposéeau Muséearchéologiqued'Aiani.

G. KARAMITROU-MENTESSIDI, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 554.

07.06 - Kitrini Limni· (préfecturede Kozani) - XVIIe Éphorie des antiquitéspréhisto-
riques et classiques- Découverted'un relief votif en marbre avec une représentation
d'Artémis accompagnéed'un chien, datéedu ne s. ap. ].-C. Le relief a été remployé dans
un bâtimentdes Ve_Vle S. ap. ].-c. sur le site de « Xeropigado» près du village modernede
Koilada dans la vallée de Kltrini Limni.

Ch. ZIOTA, "KltQLVl] AlJ-lvl] 1998. ａ ｶ ｡ ｯ ｸ ｡ ｣ ｰ ｾ Oto Ｚ Ｚ Ｚ ｅ ｑ ｯ ｊ ｴ ｾ ｹ ｡ ￴ ｯ KOLÀélôaç", AEMTh 12
(1998) [2000], p. 511-512.

07.07 - Ryakio (préfecturede Kozani) - XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- L'A. mentionne deux reliefs votifs non publiés représentantHéraclès
Kynagidaset suggérantl'existenced'un sanctuairedu dieu dans la zone.

Ch. ZIOTA, AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 584.

07.08 - Polymylos (préfecturede Kozani) - XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriques
et classiques- Mention de petites trouvailles des me_1er s. av. ].-c. faites sur le site de
Polymylos et dont la signification est peut-êtrecultuelle: terres cuites représentantNiké,
deux moules d'un rhyton en forme de canard, partie d'une table d'offrande et quatre
objets en forme de phallus en terre-cuite.Une stèle de marbreen relief a été déposéeau
Musée archéologiquede Kozani.

G. KARAMITROU-MENTESSIDI, M. VATAL!, "IIoÀ'ÛJ-luÀoç Kosavl]ç 1998", AEMTb 12 (1998)
[2000], p. 486; G. KARAMITROU-MENTESSIDI, AD 50 (1995) [2000], B '2, p. 583.

07.09 - Leukadia (préfectured'Imathia)-XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- Mention d'une statuetteen ivoire représentantune Aphrodite nue provenant
de l'antichambred'une grandetombe macédoniennede Leukadia.

1. STEPHANI, "H ｡ ｶ ｡ ｯ ｸ ｡ ｣ ｰ ｾ OtOV JtQ08ét.ÀaJ-l0taU Tét.cpou tl]ç KgloEùJÇ ota AEUxét.ôLa",
AEMTb 12 (1998) [2000], p. 419.

07.10 - Skydra (préfecturede Pella) - XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- Les fondations d'un temple hellénistiqueont été découvertessur le terrain
du complexede logementspour ouvriers, au sommentd'une colline dans la partie SO de
la ville moderne.La structuremise au jour porte les traces d'interventionsaux périodes
romaine et paléochrétienne.

A. CHRYSOSTOMOU, "Lx'ÛôQa 1998. 0 aQxaloç va6ç OtO oLx6môo tùJV EQyatLXWv
XatoLXLWv", AEMTb 12 (1998) [2000], p. 353-370.

07.11- Beroia- L'A. discute la stèle naguèrepubliée par elle-même,d'Adéa Kassandrou
provenantde Beroia. Elle exprime des doutes sur l'interprétation qui fait de la jeune
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femme représentéesur le relief une prêtressekleidouchos.L'interprétation de l'objet
qu'elle tient est incertaine,ainsi que sesliens avec les cultes d'Isis ou d'Enodia.

V. SouRI-ALLAMANI, "Aôéa KaaauvôQou. MLa EvaÀ.Î..mmxi] rrQ61aar1", in MVQwr; (supra
07.00),p. 489-493.

07.12- Leukopetra(préfectured'Imathia) - Publication des inscriptions du sanctuaire
de la Mère des dieux Autochtonedu site de « Leukopetra», près de la ville modernede
Beroia, mis au jour en 1965 par Ph. Petsas,alors éphorede la Macédoineoccidentale.Les
trouvailles les plus importantesfurent les restesarchitecturauxd'un petit temple prostyle,
ainsi que d'autresobjets en marbre couvertsd'inscriptions(actesd'affranchissement).Les
A. commententle culte de la déessehonoréeà Leukopetra.

Ph.M. PETSAS, M.B. HATZOPOULOS, 1. GOUNAROPOULOU, P. PASCHIDIS, Inscriptions du
Sanctuaire de la Mère des Dieux Autochtone de Leukopetra, Athènes, 2000
(MeÀerr7/-wra,28).

07.13 - Vergina - L'A. commenteun relief votif inscrit hellénistique représentant
Apollon jouant de la cithare, découverten 1911 dans la zone de Vergina (partiellement
conservé aujourd'hui au Musée archéologiquede Beroia, inv. n° A 133 ou 172). Le
documentattesteprobablementl'existence,d'un sanctuaireextra-murosdu dieu dansla
partie S du village modernede Vergina. Le dieu, représentécomme citharèdevêtu de
long, est identifié par l'inscription comme Lykios, ce qui est confirmé par la présence
d'un loup à sescôtés.

Ch. SAATSOGLOU-PALIADELI, "Arr6ÀÀwvL AUXLWL. Ava8THwnx6 avuyÀucpo EÀÀTlVW1LXWV
XQ6vwv arr6 lTl BEQYLva", in MVQwr; (supra 07.00), p. 441-451.

07.14- Aigai -XVII" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Mention d'un
vase à parfum représentantAttis ou Adonis, provenantdu cimetière hellénistique.Selon
l'A., une constructionen pierre et des restesde foyers découvertsau NO du tumulus
« Bella» suggèrentl'existenced'un lieu de culte à ciel ouvert à la fin de la période
hellénistique.

A. KOTTARIDI, "To aQxawÀoYLx6 ÉQYo alTl BEQYLva 10 1998. NÉa EUQi]lla1a arr6 lTl
vExQ6rroÀTllWV ALYWV", AEMTh 12 (1998) [2000], p. 407-408.

07.15 - Pella - M. Lilibaki-Akamati publie une étude exhaustivedu sanctuairede la
Mère des dieux et d'Aphroditesitué à Pella (cf déjà ChronARG2001, 07.09). Le complexe
de bâtimentsconstituantle sanctuaireest situé au centrede la cité, directementaccessible
par les trois routes CE, 0, S). Les vestigesarchitecturauxappartiennentà deux phasesde
constructiondifférentes: a) fin du IVe S. av. ].-C., b) fin du Ille s. av. ].-C. Un temple
relativementpetit orientç à 1'0, entouréde stoa et reconstruitau moins deux fois, était le
centre du culte au cours des deux phases.La plupart des trouvailles mises au jour par la
fouille étaient des figurines de terre cuite produites dans les ateliers de Pella et
représentantsurtout Aphrodite nue et portant des sandales,à demi-nuedebout, appuyée
à un pilier, portant un Éros, assise.Il y a aussi des représentationstraditionnellesde la
Mère des dieux (assisesur un trône, tenantune phiale et un tambourin,avec un lion assis
à ses côtés), des images d'Athéna comme « Protectrice des bovins», des paires de
figurines de la Mère des dieux et Koré ou d'Éros et Psyché, quelquesreprésentations
dionysiaqueset théâtrales,des autels miniatureset des représentationsrappelantAttis, le
compagnonde la Mère des dieux. Autres trouvailles: poterie, lampes, objets de métal,
monnaies.Deux reliefs votifs en pierre, d'une humble facture, représentant-la Mère des
dieux de manière traditionnelle ont été trouvés dans l'antichambredu temple dans un
large espaceà ciel ouvert. La based'une offrandevotive (en deux morceaux)portant une
inscription mentionnantAphrodite a été trouvéedans la partie NE du complexe.Un autel
miniature portait quant à lui une inscription se référantà la Mère des dieux dans la stoa
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S. L'A. suggèrela coexistencede deux cultes distincts, mais il n'est pas certain que les
déessesaient été honoréesdans des locaux séparés.Elle penseaussi que la Mère des
dieux et Aphrodite Pandémosétaientde mêmenature et que la célébrationcommunede
leur culte s'estdonc justifiée. Les deux déessesdominaientle panthéonde Pella et leur
sanctuaireétait directementassocié à l'agora. Elles étaient aussi honoréesdans des
sanctuairesdomestiqueset les trouvailles suggèrentque leur culte a pu être lié au héros
guérisseurlocal Darron également.

M. LILIBAKI-AKAMATI, To LC(JO U}Ç M7}Té(Jaç TWV GedJvKm U}Ç ACP(JODiT7}Ç aT7}V IIéÀÀa,

Thessalonique,2000.

- XVI!" Éphorie desantiquitéspréhistoriqueset classiques- Un bâtimentdes me_1er s. av. ].-
C. découvert dansla zone du canal d'irrigation moderne,près du sanctuairede Darron et
en liaison avec lui, servait,selonl'A., de salle de banquetspour les fêtes, avantet aprèsles
cérémonies.

M. AKAMATI, AD 50 (1995) [2000], B '2, p. 548-549.

- Présentationdes trouvailles faites dans le bâtimentE du sanctuairedu hérosguérisseur
local Darron, près du canal d'irrigation modernede Pella, incluant des monnaies,des
bouclesd'oreille en or et des anneaux,le tout daté des débutsde la périodehellénistique.
La représentationde la Mère des dieux sur l'un des anneauxconduit l'A. à penserqu'il
appartenaità un prêtreou à une prêtressede la déesse.

M. LILIBAKI-AKAMATI, "8T]aauQ6ç an6 tT]V mQLOxlj taU xavaÀLOu tT]ç IIÉÀÀaç", in MV(Jroç
(supra 07.00), p. 377-391.

L'A. publie deux objets miniatures, une phiale et un bouclier provenantdu secteur
central de la zone fouillée dans l'anciennecité et conclut qu'il peuventêtre liés à un
culte des morts.

D. PAPAKONSTANTINou-DIAMANTouRou, "MEtélÀÀLva avnxELIlEva an6 tT]v IIÉÀÀa. ｾ ｔ Ｇ Ｚ

<IlLaÀLaxT] xm aamôLaxT]", in MV(Jroç (supra 07.00),p. 423-434. .

- XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- L'A. publie les résultatsd'une
recherche concernantune maison hellénistique fouillée sur le terrain de Georgios
Pappasà Pella. Les trouvailles incluent des figurines de serpentsen terre cuite, des
grappes,des œufspar paire et un cavalier. Ces figurines peuventêtre rapportéesau culte
de Dionysos, très répandudansla région au ne s. av. ].-c.

A. CHRYSOSTOMOU, Ｂｾｴｏｌｸｅｌ｡ xa8T]IlEQLVljÇ \;wljç xm Àa'Cxljç ÀatQELaç an6 tT]v IIÉÀÀa tWV
EÀÀT]vWnXwv XQ6vwv. H awanxlj avaaxacplj ata OLx6môo rEwQylou IIannél", AD 51-52
(1996-1997)[2000], A', p. 197-230.

07.16- Apsalos,Almopia (Pella prefecture)- XVIIe Éphorie desantiquitéspréhistoriques
et classiques- Une baseportantune inscription votive à Hermèsa été déposéeau Musée
archéologiqued'EdessaOnv. n° AKE 1338). Selon l'A., elle appartientà un relief votif
représentantle dieu, déjà mis au jour au même endroit Onv. nO AK 25 - collection
archéologiqued'Edessa).

A. CHRYSOSTOMOU, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 553.

07.17- Dion - UniversitéAristote deThessalonique- Les fouilles dansla zone en face de
l'autel de Zeus ont mis au jour une série de 36 basesen calcaire portant des.anneauxen
bronze,probablementpour attacherles animauxà sacrifier. Sur la basede ces trouvailles,
l'A. tente de reconstituerune hécatombe.

D. PANTERMALIS, "Lllov 1998,Exat61lBEç xm ｾ ｗ ｴ ｬ ｪ ｑ ｌ ｡ Ｂ Ｌ AEMTh 12 (1998) [2000], p. 291-
292.
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- Selon l'A., un bouclier macédonienpartiellementconservéet trouvé dans le sanctuaire
de Zeus Olympios à Dion pourrait être une offrande votive de Démétrios Poliorcète à
Zeus.

D. PANTERMALIS, "BaoLÀÉ[CùÇ l\1]f.L1]tQ](ou", in MVQroç(supra 07.00), p. XVIII-XXII.

07.18- Thessalollique,rue Melenikou-Chatziandreou- XVIIe Éphorie des antiquités
préhistoriqueset classiques- Des constructionsrectangulairesｲ ･ ｳ ｾ ･ ｭ ｢ ｬ ｡ ｮ ｴ à des autels
au-dessusde tombes à ciste et à fosse de la nécropoleE de Thessalonique(période
romaine) pourraient,selon les A., avoir une signification cultuelle. Des figurines de terre
cuite représentantdes Éros de différents types et Aphrodite font partie des trouvailles de
la nécropole.

M. TSIBIDOU-AvLONITI, A. LlouTAs, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 434, 436.

- XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Présentationdes trouvailles
des bains de l'ancienneagorade Thessalonique.Parmi elles se trouve un grand nombre
de terres cuites et de lampes portant des représentationsen relation avec Dionysos,
Aphrodite, Zeus, Athéna, Éros et Niké, ainsi que les dieux eux-mêmes.Les trouvailles vont
de la fin de la périodehellénistiquejusqu'aurègnede Vespasien.

P. ADAM-VELENI, I. ZOGRAFOU, V. KALAVRIA, A. MAVROMICHALI, A. BOLI, "AQxa(a AyoQu
GwoaÀovbt1]ç: H ｏｌｘｏｏｘｅｕｾ tOU BaÀavE(ou",AEM1b 12 (1998) [2000], p. 89, 91-92, 94-95.

- Dioikitirio - XVIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Tête de statue
d'Aphrodite en marbre (1er s. av. ].-C.) et terrescuites représentantCybèle et Athéna Cier s.
av. - 1er S. ap. ].-C.), provenant des fouilles d'un complexe de bâtiments situé place
Dioikitiriou, où se trouvait probablementle centre administratifde l'anciennecité.

A. TASIA, AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 455.

07.19 - Oraiokastro (préfecture de Thessalonique)- XVIIe Éphorie des antiquités
préhistoriqueset classiques- Des figurines de terre cuite représentantPerséphoneou
Aphrodite, des pommeauxen argile portant le buste d'Athéna Parthénoset une tablette
de défixion en plomb proviennentd'une nécropoledécouvertedans le champ nO 528 à
Oraiokastro.

K. SOUEREF,A. MATTHAIOU, "Taqnxu OtOLXE(a ana to QQmaxaotQoGwoaÀ.ov(x1]ç",
AEM1b 12 (1998) [2000], p. 233-234.

07.20- Melldè (préfecturede Chalcidique)- Discussiondu culte de Poséidonà Mendè,
où un sanctuairearchaïquedu dieu a été découvert.L'étude des sourceslittéraires et des
inscriptions d'Érétrie conduit l'A. à suggérerque ce culte provient d'Érétrie, métropole
de Mendè.

D. KNOEPFLER, "Poséidonà Mendè : un cuib,érétrien?", in MVQwç (supra 07.00),
p.335-349.

07.21 - Poseidi(sanctuairede Poséidon)(préfecturede Chalcidique)- XVIIIe Éphorie
des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Rapport de fouille de la zone du bâtiment
absidial principal (période protogéométriquexe s. av. ].-c.). Des restesdepyrai et d'actes
rituels ont été mis au jour dans la partie S de la zone fouillée. L'A. présumequ'un
abandonou une destructiondu sanctuaireest intervenuau IX e S. av. ].-c.

S. MOSCHONISIOTI, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 458.

07.22 - Aphytis (préfecturede Chalcidique)- Discussiondes témoignageslittéraires et
archéologiquesconcernantle sanctuairede Dionysos à Aphytis, dans la péninsulede
Pallènè (Kassandra),près du village actuel de Kallithea. Le sanctuairea été fouillé en
1968-1969 en urgence pendant la construction d'un hôtel moderne, en même temps
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qu'un sanctuairede Zeus Ammon connu par les sourceslittéraires. Le sanctuairede
Dionysos mentionnépar Xénophon(Hell. V, 3, 19) était à ciel ouvert et comprenaitune
grotte et un bois sacré.Le culte sembleavoir commencéplus tôt (peut-êtreau vme s. av.
].-C.). Une tête de Dionysos trouvée sur le site est conservéeau Musée archéologiquede
Polygyros. Un fragmentde relief votif inscrit transportéau Mont Athos au XIX e S. provient
de ce sanctuaire,qui est d'origine eubéenne.

E. VOUTIRAS, "To LEQ6 TOU ｾｌｏｖＱｊ｡ｏｕ G11]V i\cpUlL", in MÛQmç(supra 07.00),p. 631-640.

07.23 - Toronè (préfecturede Chalcidique)- La découverte,sur l'une des terrassesde
l'anciennecité de Toronè, d'une plaque en terre cuite représentantun héros cavalier de
la périodeclassiqueconduit l'A. à faire un certain nombrede remarquessur le culte des
héros et des morts dans le mondegrec. Il suggèreque la plaquea été intentionnellement
placée là où elle a été découverte,peut-êtrecomme « offrande de fondation». Il relie
cette trouvaille à des chosessimilaires provenantde Troie, associéesau culte des héros.

J.K. PAPADOPOULOS, "A Toronaian Horseman-Heroand sorne of his Trojan mates",
MVQmç(supra 07.00),p. 411-421.

07.24 - Akanthos (pi'éfecturede Chalcidique)- XVIe Éphorie des antiquitéspréhistori-
ques et classiques- Les fondations d'un temple ont été mises au jour sur le site
d'« Alonia » (la colline au S de l'endroit). La date du bâtimentet l'identité de la divinité
honoréerestentinconnus.

E. TRAKOSOPOULOU,AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 482-483.

07.25 - Ourallopo/is (Nea Roda, préfecture de Chalcidique) - XVIe Éphorie des
antiquitéspréhiston'queset classiques- Rapport préliminaire de la fouille du sanctuaire
de Nea Roda. Un temple avec un pronaosà 5 ou 6 colonnes,une cella et une entrée
monumentaleont été mises au jour. Un autre bâtimentsitué au S du temple pourrait lui
être lié. Selon les A., ce complexedate de la fin du IVe S. av. .J-c. ou du débutdu me s.
(pour une présentationplus détaillée,cf ChronARG2001, 07.15).

I. VOKOTOPOULOU, E.M. TSIGARIDA, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 461.

07.26 - Melenikitsi (préfecturede Serrès)- XVIIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriques
et classiques- Une petite stèle votive du site de « Leginitsko » représentantune oreille
humaine, probablementune offrande à Isis ou à Sarapis, a été déposéeau Musée
archéologiquede SerrèsCinv. nO A 194).

M. VALLA, AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 636.

07.27 - Mitrlko (préfecturede Serrès)- XVIIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- Une fosse près du tumulus de l'ancienneStrymè sur le site « Mitriko » pour-
rait être une fosse cultuelle ressemblantà des fossessimilaires trouvéesen Bulgarie, qui
sont liées aux sanctuairesvoisins.

D. TRIANTAPHYLLOS, AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 659.

08. Thrace (partim) CKalliopi CHATZINIKOLAOU et EmmanuelVOUTIRAS)

08.01 - Rhodope [monts] (préfecture de Xanthi) - XIxe Éphorie des antiquités
préhistoriqueset classiques- Mention de lieux de culte possiblessur les hauteursde la
chaînede montagnesRhodope,liés aux nécropolesdes débutsde l'âge du Fer mises au
jour sur les rives du fleuve Kossinthos.

D. TRIANTAPHYLLOS, D. KALLINTZI, "AQXaLoÀoYLxa EUQJ1l-laTUatov K6aauv80t1]ç Sav81]ç",
AEMTb 12 (1998) [2000], p. 9.
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08.02 - Maroneia - XVIIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- L'A.
postule l'existenced'un sanctuairede Sarapisprès du site de « Parathyra», où ont été
misesau jour des inscriptionsvotives se référantau culte des dieux égyptiens.

Ch. KARADIMA, AD 50 (1995) [2000], B . 2, p. 660.

08.03 - Mesembria[région de] - XVIIIe Éphorie des antiquités préhistoriqueset
classiques- Une petite base de statue en marbre portant une dédicaceà Aphrodite
provient d'une maisondans l'établissementde la région de Mesembria(mur 0).

P. TSATSOPOULOU,AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 661.

08.04 - Iasmos(préfecturede Rhodopi) - XIxe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset
classiques- La découverte d'amphoresà fond pointu sur une colline du site de
« Panagia» ou de « Tourla », au NE du village de Iasmos, conduit l'A. à supposer
l'existenced'un sanctuairedu héros cavalier dans la région. Une même hypothèseest
émisepour le site voisin de « Mega Pisto».

D. TRIANTAPHYLLOS, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 622.

08.05 - Gorna Krepost (préfecturede Kirdjali) - Mention du site d'un sanctuaireà ciel
ouvert " thrace" près d'un complexede bâtimentsmonumentauxde la période classique
sur le Mont Perperek,dans la région du village modernede Gorna Kreposten Bulgarie.

D. OVTCHAROV, "Archaeologicalnews", ArcheologiJa(Sofia) 41, 3-4 (2000), p. 114.

08.06 - Boudinoi [région de] - Batkoun (Bulgarie) - Les A. rappellent que, selon
Hérodote (IV, 108, 2), les Gelonoi, un peupled'origine grecquevivant dans la région de
Boudinoi, vénéraientles dieux grecs, notammentDionysos. Ils soulignentaussique, selon
une inscription de Batkoun (JG Bulg. III 1, 1114), un sanctuaired'Apollon se trouvait dans
les parages.

B. BRAVO, A.S. CHANKOWSKI, "Cités et emporiadansle commerceavec les barbaresà la
lumière du documentdit à tort "inscription de Pistiros", BeR 123 (1999) [2000],
p. 292, 297-298.

09. Îles de l'Égée (Kalliopi CHATZINIKOLAOU, Alexis D'HAUTCOURT,

NatachaMASSAR, Zozie PAPADOPOULOU, Athéna TSINGARIDA, Emmanuel
VOUTIRAS)

09.01 - Thasos,cité ancienne- XIxe Éphorie desantiquitéspréhistoriqueset classiques
- Une base ronde portant un Pan tenant une chèvre a été trouvée in situ dans le
pavementd'uneanciennerue de la cité de Thasos.[K.Ch., E.V.]

Z. BONIAS, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 588.

- Fortification - Écolefrançaise d'Athènes- Les A. établissentun lien entre le Pythion
thasiensitué près de la fortification et une inscription portant le nom d'Apollon sur le
tondo d'une coupedatéedu dernierquart du VIe S. av. ].-C. et mise au jour dans la fouille
de la fortification. [K.Ch., E.V.J

y. GRANDJEAN, F. SALVIAT, AD 49 (1994) [1999], B' 2, p. 614.

Limenaria- XVII!" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Un torse
masculin provient de la région de « Kalogeriko » près du village modernede Limenaria.
Il pourrait être hellénistique,et non archaïque,et représentersoit Apollon soit Dionysos.
Il provient peut-êtred'un sanctuaire.[K.Ch., E.V.]

S. PAPADOPOULOS,AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 619.
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09.02 - Samothrace,sanctuairedes Grands Dieux - American School of Classical
Studies- Progressiondes fouilles: a) « Building of the Dancers» (fondationS et E); b) au
flanc 0 de la colline E du sanctuaire;c) terrasseN du temenos.[K.Ch., EV.]

Ch. KARADIMA, AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 666;J.R. MCCREDIE, AD 49 (1994) [1999], B' 2,
p. 626-627;AD 50 (1995) [2000], B' 2, p. 669-670.

09.03 - Kos (Iraklis sto Psalidi) - XXIIe Éphorie des antiquités préhistoriqueset
classiques- En 1995, poursuitedes recherchesau sanctuairearchéo-classiquedécouvert
l'annéeprécédente(cf ChronARG2001, 09.05); dégagementde la façadeoccidentaledu
temple (9 x 24 m). [A.DH., N.M.]

BCH123 (1999), Chron., p. S05

- Poursuite des travaux dans la zone entre le grand mur archaïque et le temple
archaïque.Mise au jour d'une couche de cendresqui contenait un lot de figurines
zoomorphes(chevauxet bovins). Cette coucheest associéeà des vestigesarchitecturaux
d'époquegéométrique,ce qui suggèreque l'espaceavait une fonction cultuelle dès cette
époque[A.DH., N.M,],

BCH124 (2000), Chrono p. 9S3

09.04- Kos (Marmaroto) - Différentes découvertesdans une nécropoleen usagede
l'époquearchaïqueà l'époqueromaine. On a notammenttrouvé, rue Asklipiou, une stèle
funéraire « intacte avec une conduite en terre cuite pour l'accomplissementde liba-
tions ». [A.DH., N.M.]

BCH123 (1999), Chron., p. S04-S05

09.05 - Kos (sanctuaired'Aphrodite Pandamoset Pontia) - À l'occasion de la
publication d'une inscription inédite de Kos, les A. donnent un bref résumé de nos
connaissancesarchéologiquessur ce sanctuaire.« With this textual evidence that of
archaeologyfits like the secondhalf of an indenture.» Une seule prêtresseservait les
deux cultes, qui bénéficiaientchacun d'un temple identique à l'intérieur du sanctuaire.
[A.DH., N.M.]

R. PARKER, D. OBBINK, "Aus der Arbeit 'der ,InscriptionesGraecae'VI. Salesof Priest-
hoodson Cos l'', Chiron 30 (2000), p. 415-449,à la p. 430

09.06- Kos (cultes égyptiens)- Synthèsesur les cultes égyptiensà Kos et à Rhodes
aux époqueshellénistiqueet romaine à partir des témoignagesarchéologiques,épigra-
phiques (en particulier, les attestationsd'associàtions),numismatiqueset surtout des
types statuaires.L'A. proposenotammentune analysedes typesd'Isis attestéssur ces deux
îles (photos).Enfin, il passeen revue les attestationsde culte pour les Lagideset tente de
déterminerleurs liens avec les cultes d'Isis et de Sarapis.[A.DH., N.M.]

D. BOSNAKIS, "Ot AtYU1t1:taKÉÇ ･ｅｏＧｴｾＱＺｅￇ <nT) p680Kat 1:T)v Kw a1t61:0UçEÀÀT)VllHtKOUÇ Xp6vouç
JlEXpt Kat 1:T) pWJlatoKpa1:ta",AD 49-50(1994-1995)[199S] A, p. 43-74, pl. 7-10 (résuméen
anglais p. 74 : "The Egyptian Gods on Rhodesand Kos from the Hellenistic Period to
Roman Times")

09.07- Rhodes- XXI!" Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Parmi les
nombreusesdécouvertesfaites dans les régions de nécropoles,notons, dans le quartier
d'EptaVagies, celle d'arêtesde poissons,« vestigesprobablesde banquetsfunèbres», et,
à la rue Kamirou, celle d'une fosse creuséedans le rocher (2,70x 1,75 m) qui servaitsans
doute à l'incinération des sépultures.[A.DH., N.M.]

BCH123 (1999), Chron., p. SOS; 124 (2000), Chron., p. 9s4

09.08 - Rhodes(Secteur ouest, Rue Haghiou Ioannou, propriété du Genikis
Technikis)- XXIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Poursuitedes
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fouilles au sanctuaire mentionnéesl'année passée (ChronARG 2001, 09.06; voir
D. Blackmann,AR 1999-2000,2000, p. 125, fig. 182, pour une photo des structuresaména-
gées dans la roche). On a découvertdes fosses; celles-ci marqueraientl'emplacement
d'arbreset témoigneraientde l'existenced'un bois sacréautour de l'autel. Des trous de
poteauxont égalementété identifiés; ils seraientles restesde structureslégèresdestinéesà
apporter de l'ombre. La publication complète des fouilles permettra de juger de ces
hypothèses.[A.DH., N.M.]

BCH 123 (999), Chron., p. 807 (p. 808, fig. 173: photo de la statued'hermaphrodite
mentionnéedansChronARG2001).

09.09- Rhodes(Secteursud) - XXIIe Éphorie desantiquitéspréhistoriqueset classiques
- Poursuitede la fouille de l'Asclépieion. Mise au jour partielle des soubassementsd'un
édifice monumental, sans doute un portique, auquel appartiennentdes tambours de
colonneenporos.[A.DH., N.M.]

BCH124 (2000), Chrono p. 984.

09.10- Rhodes(Theologos)- XXIIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques,
Université de Ioannina - En 1993-1994,poursuitede l'exploration du sanctuaired'Apol-
lon Erethimioset découverte,notamment,de pavementsde mosaïque.[A.DH., N.M.]

BCH123 (999), Chron., p. 811

09.11 - Rhodes (Dionysion) - Étude de la fonction et de la localisation du
« Dionysion » de Rhodesconnu grâceà Diodore de Sicile, Strabonet au ps.cLucien.Selon
l'A., il ne s'agirait pas d'un temple, mais d'un enclos avec des portiques où étaient
exposéesdes œuvresd'art, conformémentà ce qu'en disent les auteurs anciens. L'A.
associeà ce bâtiment des inscriptions avec des noms de prêtres de Dionysos et divers
fragmentsde reliefs découvertslors de fouilles de sauvetage.Enfin, il penseque la statue
d'un jeune orant du Musée de Berlin, étudiéerécemmentpar R. Kabus-Preisshofen(AA
[1988], p. 679-699), ne se trouvait pas dans le temple d'Hélios, mais égalementdans le
Dionysion. [A.DH., N.M.]

G. KONSTANTINOPOULos, "'Epya ltÎl,acr'tl1d]ç Kat Eltt'Ypa<pÉçalto 'to Ｇｾｴｯｶ￻｣ｲｴｯｶＧ 'tÉl.lEVOÇ 'tl1Ç
apxataçPo80u",AD 49-50 0994-1995)[1998] A, p. 75-82, pl. 11-12 (résuméen anglais
p. 82 : "Sculptureand Inscriptions from the 'Dionysion' of Ancient Rhodes")

09.12- Rhodes(Nécropoles)- Catalogueet typologie des couronnesd'or découvertes
dans les nécropolesde l'île de Rhodes.L'A. offre (p. 126-127)quelquesconsidérationssur
les significations religieuses,philosophiqueset funérairesdu placementd'une couronne
d'or dansune tombe. [A.DH., N.M.]

E. KANINIA, "Xpucrâcr'tEq>âVtaalto 1:11 VEKpOltOÎl,l1 'tl1Ç apxataçPo80u",AD 49-500994-1995)
[1998], Mel. p. 97-132 (résuméanglais: "Gold Wreathsfrom the Necropolisof Ancient
Rhodes",p. 131-132).

Cyclades(Zozie PAPADOPOULOU)

09.13 - Généralités

- Dans un article examinantdifférents aspectsdu développementsocial dans les Cyclades
protohistoriques,où l'élément religieux est prépondérant,l'A. (Ile Éphon'edes antiquités
préhistoriqueset classiques)analyseles modèlesde développementdes agglomérations
aux plans panhellénique,régionallcycladique,insulaire, en présentantchaqueaggloméra-
tion avec sa périphérie. Il essaiede décoderles modèlesde distribution des aggloméra-
tions dans les Cyclades,accordantune attention particulière aux phénomènesliés à la
naissancede la cité. L'A. dissocie la naissancede la cité dans les Cycladesde l'élément
religieux, aussi bien au niveau local (voir p. 106, Kea, Paros, Naxos) qu'en ce qui con-
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cerne la signification panhelléniquedu sanctuairede Délos. L'A. conclut que a) la variété
des modèlesde développementde l'habitat reflète les formes politiques qui se dévelop-
pent pendantles périodesPG et G, b) que la naissancede la cité dans les Cycladesest
due aux exigencesinstitutionnelles, crééespar le besoin de communicationavec les
autrescités de la Grècedu continent.

A. GOUNARIS, "'EpEuvEçOtKtO'tt1d]Ç 'tOlV IlpOl'tOYEOlllE'tptKoov-fEOlllE'tptKOOV KUKÀa80lv", in
N. STAMPOLIDIS (éd.), 1]J,Ql: KYKAALHKON, MVfIl1T/ N. ZarpElpOrrovÂov, Athènes,1999,p. 96-
113.

09.14 - Amorgos - Université de Ioannina, Société archéologique- Après avoir
brièvementévoquéles fouilles des annéesrécentesà Minoa, l'A. présenteun sanctuaire
local situé au sommetde l'Acropole, construit pendantla deuxièmemoitié du VIlle S. av.
].-C. et resté en fonction jusqu'à l'époqueromaine. Des couchesdes pyrai successives
contenantdes os d'animaux,de petits objets et des objets métalliquesdatantdes périodes
géométriqueet archaïquetémoignent du caractèrecultuel du site. En soulignant les
difficultés d'une identification à ce stade de la recherche,l'A. fait l'hypothèseque ce
culte, apparemmentde éaractèrechthonien,était probablementlié au ktistes, le fondateur
mythique de Minoa, peut-êtreassimilé à la période archaïqueau culte de Dionysos. Le
matériel archéologiquedes périodeshellénistiqueet romaine confirme la continuité du
culte sur le site et permet de supposerque pendant la période romaine, les dieux
égyptiens,et spécialementla triade alexandrine,étaientadorésau sanctuairede Minoa.

1. MARANGOU, "The Acropolis Sanctuaryof Minoa on Amorgos: cult practice from the
8th cent. B.C. ta the 3rd cent. A.D.", in R. HAGG (éd.), AncientGreekCult Practicefrom
the ArchaeologicalEvidence,Stockholm,1998, p. 9-26.

- 1. Marangou,en étudiantl'histoire de la ville de Minoa à Amorgos, qui a vécu jusqu'au
Ive s. ap. ].-C., se réfère aux vestigesdes périodesPG et G, parmi lesquelsl'espacecultuel
(au S du Temple, le périboleavec le sacrificede fondation, le dépôtde cendres,etc.). Une
fortification de l'époque géométriquerécenteentoure l'Acropole avec le sanctuaireau
sommet ainsi que la ville sur la pente de la colline. Une des découvertesles plus
importantesde la «Ville Basse» est le péribole funéraire à l'E du Bastion du mur de
fortification. Il s'agit de tombes de crémation, partiellementpréservées,dans la plupart
des cas dans des fossespeu profondes.L'A. présenteen détail les pratiquesfunéraires
ainsi que les trouvailles les plus importantes,parmi lesquellesl'enchytrismosd'un enfant.
Il n'y a pas jusqu'àmaintenantde donnéesconfirmant un culte des défunts, mais le soin
que les habitantsde Minoa portaientaux tombestémoignede leur importance.Ce fait, en
combinaison avec la position des tombes dans les murs de fortification, à côté de
l'espacecultuel, ainsi que les trouvailles des tombesconduisentà l'hypothèsequ'il s'agit
des tombesdes yÉVll aristocratiquesde l'époquegéométrique- peut-êtredes fondateurs
de l'habitation. Il est très probable que cet endroit, caractérisé comme un lieu
É1tHj>UVÉO'tu'toç sur le bâtimenthellénistiquedu Gymnase,était couvert de terre, formant
un tumulus, un sema,telephanes,peut-êtreun sanctuairede défunts.

1. MARANGOU, "0 'tWjaKOç 1tEp{POÀOç1tPOOtllOlV tO'tOptKOOV XPOVOlV o'tllv Mwoou AlloPYOû". in
N. STAMPOLIDES (éd.) KauaElç arT/v mOXI) 'fOV XaÂKou KaI 'fI)V rrprollll) ErroXI) 'fOV l:IOI)POV,
Athènes,2001, p. 205-222.Cf aussila bibliographierécente,1. MARANGOU, PAAH(1997)
[1999], p. 183-189.

- En 1998 ont éte effectuésdes travaux de conservationdes élémentsde constructiondu
temple à Minoa. L'architecteG. Antoniou a commencéle rélevé topographiquede tous
les membresarchitecturaux;par ailleurs, des nouveauxélémentsarchitecturauxont été
localisés dans des terrains et des constructionsmodernesavoisinants,et leur position
initiale a été identifiée.

1. MARANGOU, Ｂａｖｕｏｋｕ＼ｪ＾ｾ MwoouçAlloPYoÛ", PAAH(1998) [2000].
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- L'A. a publié un guide des sculpturesau Muséed'Amorgos dans lequel sont présentées
des statueset des reliefs, par ex. une statuearchaïqued'Artémis (p. 20, cf Archaïscheund
k/assischegriechischeP/astik, Akten des Internationa/enKolloquiums vom 22-25 April
1985in AthenI, 1986, p. 121-124),un relief peu connu de la fin de l'époquehellénistique
représentantDéméter(p. 41), des offrandesà des sanctuaires,des statuesliées aux rois et
aux reinesdéifiés de l'époquehellénistique,des autels,etc.

L. MARANGOU, ApXalOÂoYlIajl:vÂÂoYT1AIWPYov.J. Map/lapIVaTÂVlrra, Athènes,1999.

09.15- Alldros - XXIe Éphorie desantiquitéspréhistoriqueset classiques- Un nettoyage
de la zone du temenosà l'habitation géométriquede Hypsilé a révelé une partie du
péribole qui délimite la partie N du sanctuaire.Il y a aussiune réferenceà une tête d'une
korè archaïquetrouvée dans la région de Paliopyrgos; la tête pourrait provenir d'un
bâtiment quadrilatéralde la région, probablementle mêmesanctuaireoù a été trouvé le
kouros n° 14 du Musée d'Andros. Une statuetted'Artémis a aussi été déposéeau Musée
d'Andros.

Chr. TELEVANTOU, AD 49 (1994) [19991, B'2, p. 678-687.

- Description d'un sanctuairede l'époquegéométriquerécente,situé sur l'Acropole de
Hypsilé, lequel, au VIe s. av. ].-C., est intégré dans un temple archaïquequi fonctionne
jusqu'à l'époqueclassique.La naturedes trouvailles de ce sanctuaire,commepar ex. des
figurines de korai et de porcs, ainsi que le caractèrechthonienet mystiquedu monument
font penserà un Thesmophorion.

Chf. TELEVANTOU, ,,'Avopoç, 'ta tep6't1]ç ｙＢＧＱ｝ￂＮｾ￧ＢＮ in iPill: KYKAAMKON(supra 09.13),
p.132-139.

09.16 - Délos- École française d'Athènes- En étudiant la petite plastique chypriote
(640-560 av. ].-C.), trouvée dans le sanctuairedélien, l'A. examine les relations du sanc-
tuaire archaïqueavec l'Orient ainsi que l'origine des offrandes et des pèlerins dans les
différents lieux de culte de l'île. L'A. constateque la petite plastiquechypriote de Délos,
comme celle des autres sanctuaires,n'indique pas une présencechypriote en soi mais
des relations étroites entre Délos et les Grecs de l'Est, où ce type de materiel est abon-
dammentattestépendantla périodearchaïque.

S. FOURRIER, "Petite plastiquechypriotede Délos", BCH 123 (1999), p. 373-388.

- L'A étudie les modes de présentation,de rangementet de conservationdes ex-voto
déposésdans les sanctuairesde Délos et répertoriéschaqueannéedans les inventaires
déliens. La présentationdu matériel votif visait à montrer la popularité du dieu. Les
inventairesde la période de l'Indépendanceprivilégiaient le lien entre dieu et offrande,
tandis que les inventaires plus tardifs mettent davantagel'accent sur la richessedu
sanctuairesous la deuxièmedominationathénienne.

Cl. PRÊTRE, "Le matériel votif de Délos. Exposition et conservation",BCH 123 (1999),
p.380-396.

09.17- Délos- XXIe Éphorie des antiquitéspréhiston'queset classiques- S'appuyantsur
des sources littéraires, épigraphiqueset iconographiques,l'A. examine le rôle de la
musique et des chœursdans les mythes'et les rites déliens, notammentdans le culte
d'Artémis et d'Apollon déliens.

2.D. PAPADOPOULOU,"A1t6Â.Â.rov EUUllvoÇ, Acr'tept1] q>tMIl0Â.1tOÇ. H lloumK1] Kat 1] xopdacr'touç
llu60uçKat nç'teÂ.e'toupyteç't1]ç ｉｬｾￂＮｯｕＢＬ in iPill: KYKAAMKON(supra 09.13),p. 114-125.

- L'A. pose le problèmede l'identification de certains monumentsdéliens (l'Autel des
Cornes,la Théké et le Sémades Hyperboréens,le GD 42). Il fait l'hypothèseque l'unifica-
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tion de deux parties de l'Hymne homériqueà Apollon est liée à la fondation du monu-
ment GD 42, à identifier dansce cas avec le temple d'Apollon Pythien.

K. TSAKOS, ＢｉＱ｡ｰœｴｬｬｐｾ｡ｅｴ￧ Kat ＱｴｐｯｰￂｬｬｾＡ｡Ｇｴｴ｡ｬｬｯｴ 1tavroa'tov'tpÔ1tOav'ttllE'tro1tt011Ç'tllÇ ÙllÂtaK!ÎÇ
't01toypwptaç",in CPnEKYKAAMKON(supra09.13), p. 178-189.

09.18 - Délos - Université d'Athènes,Musée Benaki - A. Delivorrias publie un relief
inscrit, avec une représentationd'Apollon Délien, qui tient une bandeet une branchede
palmier, devantun autel, à coté d'un palmier. Ce relief pourrait provenir de Prasiaioù le
culte d'Apollon est établi et le contactavec Délos est ininterrompu.

A. DELIVORRIAS, "Evaç A1tôÂÂrov ｴＮｾￂｴｯ￧ llaÂÂov a1tô 'tllv ａＧｴＧｴｴｋｾＮ Av'ttKa't01t'tptallOt
av'tavaKÀ&aErov", in cpnEKYKAAMKON(supra 09.13),p. 328-337.

09.19 - los - XXIeÉphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- L'A. publie un
guide du MuséeArchéologiquede los. À partir des inscriptions exposéesau Musée, elle
se réfère aux dieux adorés sur l'île (Zeus Polieus, Athéna Polias, Apollon Pythien,
Apollon Sôter, dieu chthonien Phytalmios). L'A. présenteaussi des édifices à caractère
cultuel, situés à l'extérieur des fortifications de l'ancienneville, au NO de la colline de
Kastro, ainsi que sur les sites côtiersPsathiet Ag. Théodoti, dans la partie E. de l'île.

M. MARTHARI, To apxalOÂoyrK6MovadoTI)ç Jov. Evvroll1j ;rep111rrJŒ1/ançapxar6TI)reçTI)ç Jov
IlÉaro rrov eld)ewxrrovTOV Movadov,Athènes,1999.

09.20- Naxos- Dans le livret d'information du Musée souterraindu site de la Métro-
polis à Naxos, on trouve une brève descriptionde l'aménagementd'une partie de la ville
de Grotta qui était déjà florissanteà l'époquemycénienne.Sur la partie côtière de la ville
mycénienne,un tumulus a été aménagéoù les habitants enterraient leurs morts dès
l'aube du 1er millénaire, dansdes péribolesfamiliaux, réaménagéspendantle IX e S. en des
unités plus grandescorrespondantdésormaisà des genè (regroupantplusieurs familles)
dont les ancêtreslégendaires- censésremonterà l'époque mycénienne- reçoivent un
culte qui va durer au moins pendant800 ans. Voir aussiPAAH (1982), p. 260-262; (1983),
p. 299-304; (1984), p. 313-339; (1985); p. 163-167;(1994), p. 167-168;V.K. LAMBRINOUDAKIS,
"Venerationof Ancestorsin GeometrieNaxos", in R. HAGG, N. MARINATOS, G.C. NORDQUIST
(éds),Barly GreekCult Practice, Stockholm,1988, p. ＲＳＵｾＲＴＶＮ

Emr6moMovadoNaçov,Y1tovpydoI1oÂt'ttallou, ｴＮｾｬｬｯￇ Naçou,1999.

09.21- Naxos- Universitéd'Athènes- L'A. publie la céramiqueprovenantdu cimetière
situé dans la partie S de la ville modernede Naxos..Le matériel provient surtoutdes trou-
vailles de surfaceet des fouilles de sauvegardeeffectuéespar Ch. Karouzos,et surtoutpar
N. Kontoleon. Malgré la pauvretédes données,l'A. abordela questiondes rites funéraires;
il sembleraitque la crémationétait la pratique la plus courantedans ce cimetière. L'A.
aborde les questionsdes pratiques funéraires, des offrandes (notammentles « shoe
models» et les oiseauxvotifs), des semataet des croyancesconcernantla vie après la
mort en rapport avec les élémentsprovenantd'autrescimetières,de Naxos et d'ailleurs.

N. KOUROU, To v6rlO veKporarpdor1jç NaçovKara TI) TerollerplK11;rep{o8o, Athènes,1999.

09.22- Naxoset Paros- XXIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Ph.
Zapheiropoulouexamine.les pratiques funéraires dans trois cimetières des Cyclades:
d'abord le cimetière de Tsikalario (détruit en majeure partie par des fouilles clandes-
tines), situé sur un plateau dansla campagnede Naxos. Le cimetièreconsisteen plusieurs
constructions, surtout de périboles enfermant très probablementdes tombes d'une
famille (surtout des crémations).Avec la fin du VIlle s., le cimetière devient un lieu de
culte des défuntsau moins jusqu'àla fin de l'époquearchaïque.Dans le cimetièredu site
côtier Plithos à Chora de Naxos, en usagedu débutdu xe jusqu'auvme s., il n'y a pas de
tracesde culte des défunts; par contre, le culte des défunts héros ancêtresa lieu dans le
voisinage du site de Metropolis, dans les ruines de la ville mycénienne(cf 09.20).À
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Paroikia de Paros, au NO de la ville moderneprès du port ancien, a été découvertun
grand cimetière (les fouilles ont commencéen 1983 et continuentjusqu'àaujourd'hui). Il
était en usagede la fin du VIlleS. av. ].-c. jusqu'auIVe S. ap. ].-c. Dans ce cimetièreont été
trouvées des traces de culte des défunts seulementsur deux fosses contenantun
ensembled'urnescinéraires(à peu près 150).

Ph. ZAPHEIROPOULOU, "KaucrEtçcrnç rEOOftE'tptKÉÇKUKÀa8Eç. Ot ltEPt1t'trocrEtç'tT)ç NaçouKat
'tT)ç I1apou", in STAMPOLIDIS, KavŒelç;... (supra 09.14), p. 285-299. Cf aussi Ph.
ZAPHEIROPOULOU, "1 due "polyandria" dell'antica Necropoli di Paros", in Annali di
Archeologiae storla antica, n.s. 6 (1999), p. 13-24.

09.23 - Paros - XXI" Éphorle des antiquitéspréhistoriqueset classiques- L'A. publie
trois statueset une base d'ateliers pariens, trouvées à Paroilda de Paros, à côté d'une
constructiontrapézoïdale,qui peut être identifiée soit à un sanctuairehypèthre,soit à un
périboleou à un temenos(voir aussiAD 48 (1993), B'2, 434-436,AD 49 (1994) [1999], B'2,
p. 665). Il est intéressantde constater que, dans des terrains avoisinants, ont été
découvertesdes constructionsprovisoiresavec des tracesde pyrai, des os et des tessons
datant surtout de l'époque géométrique; à une distance de quelque 20 m de la
constructiontrapézoïdale,dans un terrain avoisinant,a été aussi découvertun monument
funéraire rond en gradins, contenantau centreune urne cinéraire; autour du monument,
des tracesde pyrai ont été localisées.Les gradins de ce monumentportent des incisions
dephal/ai avec des tracesde pieds qui identifient le monumentcommeherôon.
La premièrestatueexaminéedans l'article est une gorgonearchaïqued'un type unique,
trouvée au SE de la constructiontrapézoïdale.La statueétait probablementun ex-voto,
dressédans un temenoshypèthre.Peut-êtrefaisait-elle faisait partie d'un herôon, puisque,
selon N. Kontoleon qui a publié les plaquesde Archilocheion, les herôa archaïquesà
Paros avaient une forme monumentale.Tout près de la statue de Gorgo, un kouros
archaïquea été trouvé; les donnésde la fouille conduisentà l'hypothèsequ'il s'agit peut-
être d'un monumentfunéraire en l'honneurd'un défunt héroïséqui était dressé,comme
la statuede Gorgo et le monumentfunéraire rond en gradins, dans cet endroit qui était
peut-êtredédié au culte des défunts importantsde la ville de Paros,héroïsés;il est aussi
probableque la troisièmestatuede kouros, trouvée au même endroit, avait une fonction
comparable.

Ph. ZAPEIROPOULOU, "ParischeSkulpturen",AntikePlastik 27 (2000), p. 7-35.

- L'A. présenteun fragment de cratère attique à figures rouges, trouvé au cimetière de
Vitzi, à Paroikia, daté de ca 400 av. ].-C., Athéna et Aphrodite sont représentéesen tant
que déessescourotrophes,dans une scèneprobablementliée à la fête de l'agrégationdes
enfants.Une partie d'une deuxièmefigure enfantine,membrede la mêmefamille (?), avec
des feuilles de lierre dessinéesautour de sa tête, est probablementliée à la fête des
Anthestéries.

A. KAUFMANN-SAMARA, "EtKovoypaq>tK!Î ftEÀÉ'tT) EVOÇ a't'ttKoU Epu6poftoq>ou6paucrfta'toçalto
'tT)V I1apo", in C/JilE KYKAAMKON(supra 09.13),p. 284-295.

09.24 - SiphllOS - N. Kourou (Université d'Athènes) réexamine en détail les deux
figurines tournéestrouvéesdans un dépôt votif pendantles fouilles de Brock et Young
(ABSA 44 [1949], p. 1-92) au Kastro de Siphnos, et provenanttrès probablementd'un
sanctuairenon localisé. L'A. se refère à la tradition minoenne-mycéniennedes statues
féminines tournéeset souligne la contribution de Chypre à la préservationdu type.
L'iconographiede la décorationde ces statuettesainsi que leur provenance(sanctuaires
de déessesféminines) suggèrentque le type était étroitementlié à une déessede la
nature, une Potnia therôn. Pour les statuettesde Kastro, elle observeque les élémentsmis
au jour par les fouilles permettentune identification soit avec Artémis, soit avec Athéna;
en s'appuyantsur la tradition littéraire concernantles cultes de Siphnos, l'A. propose
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l'identification de la déesseadoréeau sanctuairede Kastro à une Potnia therôn, une pré-
Artémis, qui fut peut-êtreidentifiée ensuiteà Artémis Ekvateria.

N. KOUROU, "Ta d8wÀa 't11Ç L{<pvou. A1t6 't11V MeyaÀ11 GEa <H11V rr6Wta G11Prov Kat 't11v
ａｰＧｴ￉ｾｴＸ｡ＢＬ in IIpwcm:a A' L1le8vovç L'll/lvaiicov L'Vj.l1roa{ov. L'{rpvoç 25-28 Iovv{ov 1998,
Athènes,2000, p. 351-370. .

09.25 - Siphllos - XXIe Éphorie des antiquitéspréhistoriqueset classiques- Dans un
article concernantles artistesdionysiaquesqui se sont produits à Siphnos, l'A. se réfère
aux fêtes de l'île, connuespar les inscriptions,et plus précisémentaux Dionysies,pendant
lesquellesun des artistes mentionnésdans les inscriptions siphniennesfut honoré. À
l'occasion d'un autre décret honorifique, l'A. se réfère aussi aux Euagge/ia, les fêtes
célébréesà l'occasiond'un événementjoyeux (comme par ex. une victoire royale), et
pendantlesquellesla propagandemonarchiqueétait pratiquée.Elle souligneaussi le rôle
des technitesdionysiaques,protégéssouventpar les Épigones,dans le culte du roi qui, à
l'époquehellénistique,était considérécomme l'incarnationde Dionysos.

Z. PAPADOPOULOU, :'ôlOvu<naKol'tEXVl'tEÇ a't11 LlCPVO Ka'ta 't11v KÀaatlCl1 Kat EÀÀ11Vta'ttlCl1
1tEpl080", in JIpW('fllCa ... (supra), p. 437-448.

En faisant un relevé des antiquités de Siphnos à travers les sources littéraires, les
témoignagesdes voyageurset les trouvailles archéologiques,l'A. se réfère, entre autres,
aux cultes de Siphnos.Elle examineen détail les informations des voyageursconcernant
le sanctuairedu dieu Pan et elle mentionneune inscription concernantla construction
d'un temple à l'époqueromaine.

S. SAMARTZlDOU, "LlCPVOU apXat6't11'tEÇ.Dt 1t11yÉÇ,'to 1tapEÀ66vKat 'to ｾ￉￀￀ｯｶ 't11 ÉpEuvaç",in
JIpalC'rll(a ... (supra), p. 33-62.

- L'A. (Université d'Athènes)s'interrogesur les raisons qui ont conduit les Siphniensà
dédier leur Trésor à Delpheset non à Délos commeon l'attendraitd'un peuple insulaire
d'origine ionienne. L'A. associece fait à l'oracle delphiquedonné aux Siphniensconcer-
nant leur destin; il penseque les sujets représentéssur les parties sculptéesdu Trésor
étaient choisis non par les dédicantsmais par les prêtresdu sanctuairequi voulaient, à
travers ce monumentainsi qu'à travers l'oracle, mettre en avant l'idéologie delphiqueet
l'attitude d'Apollon envers l'hybris.

P. VALAVANIS, "To\l'tov 'tov ｘｐＱＱ｡ｾｯｶ OÙK OlOl 'tE ｾ｡｡ｶ YV&Vat. LKÉIjfEtÇ Yta 't11V ava6Ea11'tou
G11aaupou'twv Lt<pVlWV a'touçÔEÀq>OUÇ", in JIpalC1:!lCa ... (supra), p. 301-314.Au sujetde la
décoration du Trésor, cf. aussi la communicationde K. SHEEDY, dans le même
volume, p. 219-226.

09.26- Théra - XXIe Éphorie des rmtiquitéspréhistoriqueset classiques- Mise au jour
d'un sanctuaired'Aphrodite. Cf Kernos13 (2000), p. 241-245.

Golfe Saronique (Athéna TSINGARIDA)

09.27- Égille - DeutschesArchaologischesInstitut - Après trois campagnesde fouilles
dans le sanctuairede Zeus Hellanios sur le Mont Gros, H.R. Goette livre ses conclusions
concernantl'organisationde l'ensemble.Au centre d'une fortification remontantà l'HM
et entourantle sommetde la montagne,on a construit, au plus tard à l'époquearchaïque
tardive, un temple en poros et un autel de type cycladiqueen marbre. C'est de cette
époqueque datent, par ailleurs, la majorité des restesarchitecturauxdécouvertssur le
versantN de la montagne,à l'exceptiond'une cour à ciel ouvert, entouréede trois stoa
érigées à l'époque où Égine était dominée par les rois de Pergame.Cette dernière
constructiondevait être destinéeaux banquetsdes pèlerins: le temple et l'autel étant
reliés aux bâtimentsdu versantpar une voie cérémoniale.Se référant à l'organisationde
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cet ensemble- une terassecomportant des bâtiments de cérémonieset une rampe
imposante- le fouilleur y voit une sorte de Pompéion.

H.R. GOETTE, AR2000-2001[2001], p. 18-19.

09.28 - Poros (Kalaure/a) - Institut archéologiquesuédois- Les recherchesont
continué à l'intérieur et autour du bâtimentD du sanctuairede Poséidon.Une tranchée,
pratiquéeau centre de la plus grandepièce du bâtiment, a révélé un mur mitoyen sub-
divisant l'espaceen deux autres pièces de superficie égale. Des sondagesprofonds
réalisés dans la partie occidentaledu bâtiment ont égalementpermis de changer la
datation proposéepar Wide en 1895. Ce dernier avait reconstituédeux phasesd'occu-
pation, une première remontantau VIe S. av. ].-c. pour la stoa, située au N, et une
deuxième,datéedu IVe S. av. ].-C., pour l'addition de la partie arrière de la construction.
La fouille montre que l'ensemble,la stoa et le bâtiment,a été érigé au IVe S. av. ].-C. sur un
remblai comportantdu matériel remontantau VIlle S. av. ].-C. Les fouilles devront cepen-
dant être étenduespour vérifier ces conclusions.

B. WELLS, AR2000-2001[2001], p. 19.

[10. Crète]

11. Chypre (Thierry PETIT)

11.00 - Généralités
- Le propos de l'A. est de retracerl'histoire des recherchesarchéologiquesà Chypre au
cours du xxe s. Il procèdecependantà des retoursen arrière au XIX e S. et, par là-même,
rappelle dans quelles circonstancesdes personnagesaussi hauts en couleurs que Luigi
Palma di Cesnolaet Max Ohnefalsch-Richteront été amenésà fouiller nombre de sites
cypriotes et notammentdes sanctuaires,dont les objets furent souvent dispersésdans
différents muséeseuropéenset d'Amérique du Nord. Les travaux de l'équipe suédoise
sous la houletted'Einar Gjerstadsont égalementévoqués.

P. ASTROM, A Centuryof International CyprologicalResearch(121h AnnualLectureon
theHistory andArchaeologyofCyprus), Nicosie, 2000.

- A. Hermaryprenden compteles ex-voto dédiésdansles sanctuairescrétois, cyprioteset
rhodiens.Il aboutit au constatd'une différenceimportantedansla naturedes offrandes.Il
est vrai que le nombre de sanctuairesconnusvarie considérablementd'une île à l'autre.
À Chypre, l'A. distingue sanctuairesurbains, la plupart dédiésà une divinité féminine (la
« Grande Déesse»), et sanctuairesruraux, apanage,le plus souvent,d'un dieu masculin.
Une des caractéristiquesprincipalesde Chypre est aussi la date relativementtardive de la
fréquentationde cessanctuaires:ils sont peu visités avant le VIlle S. av. }.-c. Une spécialité
de Chypre est la statuaireen terre cuite de grandesdimensions,qui apparaîtsurtout dans
les sanctuairesruraux ou péri-urbainsdes dieux masculins,notammentAgia lrini, Idalion
et Golgoi, alors qu'elle est presquetotalementabsentede Paphos,Tamassos,Amathonte
et Kition. Parmi les sanctuairesféminins, on relève surtout Arsos, Idalion et Salamine-
Agios Barnabas.Les sanctuairescypriotes présententun visage très contrastépour ce qui
concerneles figurines de bronze. Elles sont nombreusesà Idalion, Tamassos,Agia Irini,
Kourion, Lefkoniko, mais inconnues à Salamine et à Paphos (contrairementà ce
qu'affirme l'A., elles ne sont pas totalement absentesd'Amathonte). Le chaudronen
bronze, dont on connaît l'importance et le rôle dans les sanctuaireshelléniques, est
ignoré des sanctuairescypriotes. Pour ce qui concerneles offrandes d'aegyptiaca,en
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particulier de petites faïences,seul le sanctuairede Kition-Kathari en a livré une grande
quantité.

A. HERMARY, "Votive Offerings in the Sanctuariesof Cyprus, Rhodes,and Crete during
the Late Geomatric and Archaic Periods", in V. KARAGEORGHIS, N. Chr. STAMPOLIDIS
(éds), Eastern Mediterranean. Cyprus - Dodecanese- Crete. 161h_61h cent.B.C.
Proceedingsof the International Symposiumheld at Rethymno- Crete in May 1997,
Athènes,1998,p. 265-275.

- En complémentdes travaux portant spécifiquementsur la Méditerranéeoccidentale,
qui constituentl'objet même de ce volume, des étudescomparativesexaminentla situa-
tion dans d'autresrégions de la Méditerranée.L'A. présenteles découvertesde cérami-
ques attiquesdu IVe S. dans différents sites et surtout dans di(férents contextescypriotes.
Le contexte funéraire ne doit ici être mentionnéque pour les trouvailles exceptionnel-
lement abondantesde la nécropolede Marion, qui pourraientêtre associéesà des rites
funéraires spécifiquementgrecs en usage dans la cité. Mais ce sont évidemmentles
découvertesde ce type de céramiquedans un contextereligieux qui nous intéressentici.
On en trouve très peu à Paleapaphos-Koukliaou à l'Aphrodision d'Amathonte,de même
dansles sanctuairesde Tamassoset celui d'Apollon Hylatès à Kourion. Le seul sanctuaire
cypriote qui ait livré beaucoupde céramiqueattique du IVe S. est celui de Kidon-Kathari.
Comme ceux trouvés à Kition-Bamboula (Kition-Bamboula II), ces vasessont liés au
monde dionysiaqueet à la pratique du symposion. L'abondantmatériel à vernis noir
découvertprès du rempartde Salaminesembleégalementprovenir d'un lieu de culte qui
n'a pas encoreété localisé (SalamineVIII). Le troisièmecontexteest celui de l'habitat qui
ne nous intéresseque médiocrementici. Il s'agit surtout de résidencesprincières(Vouni,
Paleapahos).Signalonstoutefois que la très abondantecéramiquedu Palais d'Amathonte,
que l'A. assigneà cette catégorie« habitat», pourrait fort bien provenir, pour partie au
moins, de sanctuairespalatiaux dont la présenceest attestéepar de très nombreuxex-
voto ou fragmentsd'offrandesvotives découvertsdans le même contexte.Ainsi devraient
être nuancéesles conclusionsde l'A. sur le contrasteentre l'abondancede céramique
importéedans les habitatset sa raretérelative dansles sanctuaires.

A. HERMARY, "La céramiqueattique du IVe siècle à Chypre", in B. SABATTINI (éd.), La
céramique attique du IV" siècle en Méditerranée occidentale. Actes du colloque
international organisépar le Centre Camille Jullian, Arles, 7-9 décembre1995,
Naples,CentreJeanBérard,2000, p. 277-281.

- À l'occasion de la publication d'un cataloguede quelque 500 pièces de la collection
Cesnoladu MetropolitanMuseumof Art de New York (voir infra, V. Karageorghiset al.),
un certain nombre d'entre elles ont fait l'objet d'un réexamen.Ainsi l'A. reconsidère-t-il
la coupeen argent4557 du cataloguede Myres (914), datéeavecvraisemblancedu VIle s.,
sur laquelle deux personnages,l'un masculin, l'autre féminin, banquettentcouchés.Au
vu de la nouvelle lecture que l'on a pu donner des inscriptions qui les surmontent,les
personnagessont identifiés respectivementcommela déessequi protègeChypre, Kypro-
medousa,et comme le roi de Paphos,dont la dynastieentretenaitdes liens privilégiés
avec la GrandeDéesse.Toutefois on ne peut totalementécarterl'idée que le personnage
masculinserait son parèdre(Adonis ou Melqart).

A. HERMARY, "Déesseplutôt que reine? À propos d'une coupe en argent de la
collection Cesnola",CCEC, 30 (2000), p. 67-78.

- Avec l'étude d'Apollon, Héraclèset Athéna à Chypre, cet article peut servir de prélude
à l'ouvrage du même auteurconsacréà l'ensembledes dieux et héros grecs de l'île (cf
infra, p. $).

V. KARAGEORGHIS, "Greek Gods and Heroesin Cyprus: A Preview of the Problem", in
O. PALAGIA (éd.), Greek Offerings. Essayson GreekArt in honourofJohn Boardman
(Oxbow Monograph89), Oxford, 1997, p. 221-229.
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- Cet ouvrage de V. Karageorghistant attendu comble un vide important dans la docu-
mentationarchéologiquecypriote, sanspour autant remplacerle cataloguede Myres (A
Handbookof the Cesnola Collection of Antiquitiesfrom Cyprus, New York, 1914), plus
exhaustif, mais infiniment moins bien illustré et d'ailleurs très ancien. Il s'agit de la plus
riche collection d'objets cypriotes hors de l'île. Elle est due, comme l'on sait, à l'activité
insatiable, quoique parfois brouillonne et peu scientifique, de Luigi Palma di Cesnola,
consul des États-Unis à Chypre dans les années1860 et 1870. Nombre de ces objets
proviennent de sanctuaires(Golgoi notamment) et constituent donc une collection
remarquabled'ex-voto cypriotes, en particulier dans le domaine de la statuaireen cal-
caire. Mais d'autresœuvresprovenantde nécropolesconstituentégalementdes témoi-
gnagesintéressantssur les mythes répandusà Chypre, ou sur les divinités de l'île et les
différents avatars sous lesquels elles étaient connues.Ainsi en est-il du sarcophage
d'Amathonte,et de celui de Golgoi. Trois des quatre parties de l'ouvrage intéressentla
présentechronique(parties II à IV, p. 77-293, qui vont de l'époquegéométriqueà la fin
de la période romaine). Il est impossible d'énumérerles multiples apports de ce
cataloguepour l'histoire de la religion cypriote. Nombreux sont les objets significatifs
pour les cultes, le personnelet les destinatairesdu culte à Chypre: on trouve des prêtres
(nO 172), des représentationsd'Héraclès(nO 190-192, 334), de Géryon (n° 193), de Bès
(nO 354); et, à l'époque hellénistique ou romaine, des images d'Artémis (n° 421),
d'Artémis-Bendis(nO 422) ou de Pan (n° 423), etc. Bien que la provenancede ces objets
soit le plus souventdifficile à établir, il restequ'ils constituentun ensembleextrêmement
riche, qui éclaire les pratiquescultuelleset votives des Cypriotes.

V. KARAGEORGHIS (en collaborationavec].R. Mertens et M.E. Rose),AncientArt from
Cyprus. The CesnolaCollection in the metropolitanMuseumofArt, New York, 2000.

- Les Phéniciensont créé une iconographiereligieuse qui emprunte à l'Égypte et au
Proche-Orient.Parmi les créations originales, on trouve différents types d'êtres ailés.
H. Matthiius suit l'évolution du motif du « démon» à quatre ailes sur des gemmesde
type phénicien.C'est au VIlle S. que ce motif arrive du Levant à Chypre où il peut être
suivi jusqu'auVIe S. De là, il passedans le monde égéenet mêmeen Méditerranéeocci-
dentale.Ces êtres ailés doivent représenterdes divinités ou des démons.Visiblement les
Cypriotes et les Grecs ont déjà éprouvédes difficultés à indiquer clairementle sexe des
représentations,qui prennentçà ou là le sexe qui convient à leur emprunt. Un sceau
découvertdans la tombe 212 d'Amathonte,où cet être est associéà Athéna et à une
divinité égyptienne,finit même par suggérerson identification à une déesse,tandis qu'à
Spartecette représentationpeut avoir été associéeà la potnia therôn / Artémis Orthia.

H. MATTHAUS, "Beobachtungenzu Motivwanderungenund Motivwandlungen in der
phonikischen,zyprischenund archaischgriechischenGlyptik. Paradigmatareligioser
Ikonographie", in P. ÂSTROM, D. SÜRENHAGEN (éds), Periplus. Festschriftfür Hans-
Günther Buchholz zu seinem achtzigsten Geburtstag am 24. Dezember1999,
Jonsered,2000(SIMA, 27), p. 87-105,pl. 27-30.

- Les fumigations sont un rite assezuniversellementrépandu dans le monde méditer-
ranéen au début du 1er millénaire av. ].-C. L'encens est acheminépar caravanesdes
régions sudarabiqueset de Somalie, à travers la péninsulearabique,en direction de la
Palestine,de la Phénicie et du Levant puis exporté vers l'ouest par le trafic maritime
phénicien.Avec l'encensse diffusèrentdes formes de brule-parfum, thymiateria, de type
oriental, jusque dans les régions les plus éloignéesde la Méditerranéeoccidentale.L'A.
décrit les différents types de brûle-parfum phénicisantsconnus en Méditerranée,et
notammentà Chypre. L'île représenteun centre de diffusion très important pour le type
II (à feuilles déversées),que l'on a parfois appelécandélabre:on le rencontreà Salamine,
Amathonte,Tamassos,Kourion, Idalion et Marion. On en trouve aussi sans provenance
précise,mais d'origine cypriote, dansde nombreuxmusées.Ils sont le plus souventliés à
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un genre particulier d'offrande funéraire, propre à l'île. Les Phéniciensne paraissentpas
avoir connu ce rite funéraire; mais ces objets sont connus plus à l'est (Arslan Tash,
Nimrud, Samarie),de même qu'en Méditerranéecentrale et orientale. En Grèce, on les
trouve plutôt commeex-voto dansles sanctuaires.Un type plus rare, sansfût et à feuilles
tombantes,est aussi attestéà Chypre (Amathonteet Kourion) à l'époquearchaïque.Une
trouvaille de la nécropolede Paleapaphos,datée par l'A. des environs de 1000 av. J-C.,
pourrait bien constituer le premier indice du développementde la civilisation phéni-
ciennedans l'île. Il est certain cependantque le nombredes trouvailles ne s'expliquepas
seulementpar des importations phéniciennes,mais aussi et surtout par une abondante
production locale.

H. MATTHAUS, "... UYVTJV 68flT)v ￀ｬｾ｡ｶｷｶｔｯ￧ LT]alv. Zu Thymiateria und Raucherritus
ais Zeugnissendes Orientalisierungsprozessesim Mittelmeergebietdes frühen 1. Jahr-
tausendsv. Chf.", Cahiersdu Centred'Étudeschypriotes29 (1999), p. 10-31.

- En examinantles vestigesde sanctuaires,l'A. entendfournir des élémentsdéterminants
dans la controversesur la date de fondation des cités-royaumescypriotes connuesà
l'époque historique. Son intention est, comme il l'admet lui-même d'emblée, « to gain
sorne new perspectiveson the historical processof the Achaeancolonization of Cyprus
through the study of the geographicalbackgroundand the religion ». Ainsi il s'efforcede
trouver dans le Péloponnèsepré-dorienles origines de certainscultes cypriotes. Pareilles
prémissesdevaientnécessairementconduire aux conclusionsauxquellesaboutit l'A. En
effet, conformémentà pareille méthode,le prisme d'Asarhaddonde 673/2, qui ne men-
tionne pas Lapéthos,aurait moins de valeur, selon lui, que le témoignagede Lycophron
(I1Ie S. av. J-C.), qui va dansle sensde la démonstration(p. 97).
Parcequ'il a des doutes (sic) sur la théorie selon laquelle les royaumescypriotes n'au-
raient été fondésqu'au VIlle s., l'A. imagine que le sanctuairerural d'Agia lrini dépendait
au début de l'Âge du Fer du royaumede Lapéthos.Il argueensuitede la permanencedes
cultes dans le sanctuairepour montrer la grandecontinuité entre Âge du Bronze et Âge
du Fer, du XIe (puis, plus bas, du XIIe S. !) au VIe S. Pareille démonstrationpèche par
plusieursdéfautsrédhibitoires: pour n'en citer qu'un, l'A. omet de dire que le sanctuaire
d'Agia lrini constitueune exceptionà Chypre, en ce qu'il offre la permanenced'un lieu
de culte (sinon de culte) tout au long des époquesgéométriqueet archaïque.De plus,
dans les très rares sanctuairesqui présententcette particularité, l'iconographievotive
changetotalementde faciès au Cypro-GéométriqueIII. L'A. minimise ceschangementsà
Agia Irini (p. 100); ils sont au contraire radicaux (5CE II, 777-792; 817-822). Ainsi cette
étude paraît essentiellementfondée, comme l'admet l'A., sur une « solid collective
consciousness» et une « common oral tradition of the Achaean past » (p. 102),
sentimentet sourcequi offrent peu de garantieau regardde la critique historique.

Th. MAVROGIANNIS, "Sanctuariesof the Cypro-GeometricPeriod: the casesof Marion
and Agia lrini" , in M. IAcovou, D. MICHAELIDES (éds), Cyprus. The Historicity of the
Geometrie Horizon (Proceedingsof an Archaeological Workshop. University of
Cyprus, Nicosia, llth October1998), Nicosie, 1999,p. 95-107.

- Les collections du musée de Vienne comportent environ 700 objets cypriotes. La
majeure partie des piècesprovient des fouilles de Max Ohnefaslch-Richteret de John
Myres entre 1869 et 1906. Une notable exceptionest constituéepar le beau sarcophage
des Amazonesde la secondemoitié du IVe S. av. J-C. (n° 1). Les objets ont été découverts
dans le sanctuairede Pyla, dans la nécropoled'Amathonte, à Agia Paraskevi,Idalion,
Alambra, Tamassosou Kition. On y voit un grand nombre de figurines et de statues
d'époquearchaïqueet classique,ayant peu ou prou trait au culte ou aux rites funéraires:
notammentdes terrescuites modeléesde la techniquesnow-man,des figurines moulées
ou associantla techniquedu tour à celle du moulage, mais aussi des têtes masculines
appartenantà des statues (votives?) plus grandes. Dans la sculpture en pierre, on
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distinguedes statuesmasculineset féminines, ainsi qu'uneintéressantesérie de têtesde la
fin de l'époquearchaïqueet de l'époqueclassique.Parmi les statuesdivines, on trouve
une remarquabledéesseassise,des courotrophesou d'autrespiècesplus rarementattes-
téesdu mobilier votif ou cultuel.

W. SEIPEL (éd.) (contrib. de A. BERNHARD-WALCHER, G. DEMBSKI, K. GSCHWANTLER,
V. KARAGEORGHIS), Die SammlungzyprischerAntiken im KunsthistorischenMuseum
Wien, Vienne, 1999 (SammlungskatalogdeskunsthistorischenMuseums,Band 2).

11.01- Nicosie - À l'endroit où doit être édifiée la nouvelle Chambredes Représentants,
un édifice a été fouillé qui montre des tracesd'activitésartisanales;en outre, un bot/nosa
livré de la céramiquedu Cypro-ArchaïqueII et deux fragmentsde figurines en terre cuite;
une autre fut découvertedans une fosse jouxtant le mur S du bâtiment. Sur le sol du
secondétat du bâtimentgisait une figurine de courotrophe.- Devant le Musée philaté-
lique fut fouillée une série de fossesqui contenaientde la céramiquecypro-archaïqueet
un petit fragmentde figurine de cheval ou de centaure.Plus à l'E, près d'un édifice hellé-
nistique, se trouvait un dépôt de cendresassociéesà du matériel céramique,une lampe,
un brûle-parfumen calcairepeint et un fragmentde scorie. - Au N du mur principal, on
rencontraaussi un bothros du cypro-archaïqueII, qui contenait, entre autres, des maxil-
laires de moutonset deux figurines fragmentairesen terre cuite représentantun person-
nage masculin avec une coiffe triangulaire et un bélier; des installations similaires
s'étendaientaussi plus au S. - Des vestigesd'époquehellénistiqueont aussiété exhumés
sous l'aire de stationnementavec une grande quantité d'ocre et deux fragments de
figurines en terre cuite.

S. HADJISAVVAS, BCH123 (1999), p. 621-624.

- En 1999, le Départementdes antiquités a continué ses fouilles sur la colline d'Agios
Georgios, là où doit s'ériger le nouveau Parlement.Dans l'espaceentre la chapelle et
l'avenueDimostheniSeveri, dans les couchesprofondes,des tronçonsde murs de la fin
de l'époqueromaine et de l'époquehellénistiqueont été mis au jour avec des fragments
de statuettesen calcaireet des figurines en terre cuite (p. 686). Dans le secteurVI, près de
vestiges d'époquehellénistique qui constituaientune aire d'activités artisanales,deux
stèlesrectangulaires,qui servaientprobablementd'autels,ont été révélées;et, non loin de
là, des lacrymatoires,des lampes,deux autelsvotifs, des pesonsde tissage,des outils de
pierre et des tessonsd'amphores,ce qui attestede la double fonction de cette zone. Son
utilisation va du Ille au 1er S. av. ].-C. Dans le secteurIV, le sanctuairehellénistiquemen-
tionné par Ohnefalsch-Richterau XIX e s., dont proviendraientdes statuesde belle facture,
n'a pas été retrouvé. La présencede céramiquehellénistiquefait penserqu'il se trouvait
bien à cet endroit, ma:Js qu'il a été détruit par la construction de l'église anglicane
voisine. Dans les couchesinférieures, la fouille a révélé un grand nombre de fragments
de figurines en terre cuite (des chevaux, des boucliers, etc.) appartenantà des groupes
cheval-et-cavalier,ainsi qu'unefigurine d'oiseau,une de singe et une figure féminine en
cloche, peut-êtreplus ancienne.

S. HADJISAVVAS, BCH 124 (2000), p. 685-689.

11.02- Salamille-Enkomi - V. Karageorghisfait part de témoignagescirconstanciés
selon lesquelsdes fouilles illégales, sous l'égide de l'Université d'Ankara, ont repris sur le
site de Salaminede Chypre, dans la partie N de l'île occupéepar les troupes turques
depuis l'été 1974. Des sondagesauraientnotammentété entreprisprès du sanctuairede
Zeus, jadis fouillé par la mission françaisede l'Université de Lyon; des clichés pris sur
place par des visiteurs montrent clairement que des fragments architecturauxet du
mobilier ont été exhumés.



450 Chroniquearchéologiquede la religion grecque

V. KARAGEORGHIS, "Informations 1. Illegal Turkish excavationsat Salamis", Cahiersdu
Centred'Étudeschypriotes29 (1999), p. 185-186.

- L'A. présenteune série de sculpturesen calcaire, des statuesde grande taille en terre
cuite et des figurines en terre cuite, qui proviendraientde tombes d'Enkomi, selon un
carnetmanuscritde A.H. Smith et H.B. Walkers. Il s'agit de personnagesféminins portant
bijoux et/ou turbans. Pour expliquer la présencede ces objets à cet endroit, l'A. évoque
des fouilles réaliséespar Maria Hadjicosti dans la région d'Enkomi, et les trouvailles
similaires qu'elle y a faites. Dès 1971, P. Dikaios avait suggéréqu'un petit établissement
avait subsistésur le site au début de l'Âge du Fer. M. Hadjicosti en avait conclu qu'un
sanctuaireprochede la nécropole,où étaientdédiéesdes représentationsféminines, était
consacréà la Grande Déessede Chypre, ce que semblent confirmer les statues et
figurines du British Museum.

V. TATTON-BROWN, "Sculpturesand Terracottasfrom Enkomi in the British Museum",
Cahiersdu Centred'Étudeschypriotes30 (2000), p. 17-25.

11.03- Achna (District de Famagouste)- Le vase étudié par l'A. provient de la région
d'Achna, district de Famagouste,sans autre précision. Il appartient à la classe
BichromeIV, et date donc du Cypro-Archaïque(peut-êtredu VIle s.). Sa décorationest
très originale, puisqu'il présentetrois visageshumainsschématiquesvus de face, repro-
duits de manière simplifiée. Il s'agit très probablementde représentationsde masques,
utilisés au cours de cérémoniesrituelles. L'A. leur prête un caractèreapotropaïque,et,
grâce à des parallèles,en particulier les dinoi du cimetière à incinération d'Amathonte
(infra 11.10), on pourrait leur assignerun usagefunéraire.

E. LouKA, "Dinos du Muséede la FondationPieridesà Larnaka", RDAC (1999), p. 203-
206.

11.04- Kitioll - Après ses fouilles au sanctuairede Kition-Kathari, V. Karageorghisavait
proposéde voir dansle grand temple 1, édifié à la fin du IX e S. sur.un temple du Bronze
Récent,un sanctuaired'Astarté, dont le culte aurait été instaurépar les colons phéniciens.
Cette attribution était essentiellementfondée sur une inscription gravéesur un bol de la
fabrique RedSlip, découvertsur le premiersol du temple; elle fut contreditepar plusieurs
auteursqui préfèrèrentvoir dans le grand temple un 'sanctuaired'Eshmoun-Melqartou
de Melqart, protecteurde la dynastie locale. Cette interprétationreléguait ainsi Astarté
dans le petit temple2. L'A. ne croit pas à la possibilité d'un culte de Melqart dans les
premierstemps du temple (à la fin du IX e s.). En effet, au Bronze Récent, le temple était
dédié à une divinité protectricede la métallurgie. En attendantla publication prochaine
des niveaux phéniciens,l'A. présenteplusieursfigurines féminines, découvertessur le sol
du XIe S., dont des « déessesaux bras levés", d'autresse tenant les seins et une dea
gravida. Ces trouvailles laissentpenserque la divinité tutélaire du templeétait bien une
déesse.Au IX e s., Kition devint une des principales colonies de Tyr, ville dont le roi,
Ethbaal, était aussi et avant tout prêtre d'Astarté. Quoi de plus normal, dans ces
circonstances,de lui avoir dédié le grand temple de la colonie?Sachantque des figurines
masculinesont été trouvéesau même endroit, doit-on alors supposerqu'au cours des
temps, le dieu poliade, Melqart, remplaçaAstarté dans le temple 1 ?L'A. penseplutôt que
la déessey était vénéréeavecson parèdremasculin,un Bacal, phénomèneassezfréquent
dans l'Antiquité.

V. KARAGEORGHIS, "Astarte at Kition", in R. ROLE, K. SCHMIDT (éds), Archaologische
Studien in Kontaktzonender antiken Welt, G6ttingen, 1998 (Veroffentlichungender
joachimjungius- Gesellschaftder Wissenschaften.Hamburg, 87), p. 105-108.

- L'A. analyse les restesosseuxdécouvertspar V. Karageorghisdans les couchesphéni-
ciennesdes temples 1 et 4 de Kition, soit dès aprèsl'installation des Phéniciensà Kition,
vers le milieu du IX e s., et jusqu'à la haute époquehellénistique.Ces restesproviennent
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des rites sacrificiels opérésdans le sanctuaireet furent enfouis ensuitedes bathroi qui se
trouvaient à proximité des tables d'offrandes,dans le Saint des Saints ou dans les diffé-
rentescours ouvertesdevant les temples.Sur 1328 échantillonsidentifiables,97,5 % appar-
tiennent à des espècesdomestiques,boeufs, moutons, chèvres, porcs, chiens, ￢ ｾ ･ ｳ et
chevaux;les 2,5 % restantsproviennentd'espècessauvages,daims, lièvres, mais aussiquel-
ques oiseaux,reptiles et poissons.La majorité des espècesdomestiquesétait constituéede
boeufs, moutons et chèvres. On trouve à cette époque, comme dans les couches
préphéniciennes, des crânes de bovidés qui servaientmanifestelnentde masquesaux
prêtreset aux fidèles. La plupart des crânesproviennentde jeunesboeufset un seul d'une
vache, espècesdont on trouve de nombreusesreprésentationsdans la coroplathie et la
peinture de vase. La plupart des bovins furent sacrifiés entre deux ans et deux ans et
demi. La tradition connueà l'Âge du Bronze de pratiquerdes entailles sur les omoplates
de bovins perdureaussià l'époquephénicienne.On hésiteencoreà attribuerà ces objets
une fonction oraculaireou musicale. Dans l'avant-courdu temple l, on avait déposéles
squlettesen connexion de quatre moutons, ce que l'on peut interpréter comme des
sacrifices de fondation associésà la reconstructiondu grand temple d'Astartè, après sa
destructionvers 800 av. ].-C.

G. NOBIS, "Tierresteaus dem phëlnizischenKition", in ÂSTRDM - SÜRENHAGEN,Periplus
(supra 11.00),p. 121-134,pl. 32-34.

- Cette rencontrefut l'occasion pour l'A. de comparerles développementsde Salamine
et de Kition avant l'installation des Phénicienssur le site de cette dernière,notammentdu
point de vue culturel. À Salamine,la fouille a révélé, près du rempart de la ville, un sanc-
tuaire dédié à un dieu masculin, révérésous la forme taurine, qui fut en activité pendant
toute l'époquegéométriqueet archaïque.Les minces vestigesarchitecturauxqui furent
découvertsne montrent aucune rupture avec les usagesillustrés à Enkomi à la fin de
l'Âge du Bronze. Sur le site de Kition, occupédès le XIIIe s., le sanctuairede Kathari per-
dura jusqu'au XIe S., mais fut abandonnévers 1000 av. ].-C., ainsi que les ateliers métal-
lurgiques qui en dépendaient.Le quartier des temples fut réoccupédès l'arrivée des
Phéniciensau IX e S. Il connutalors une renaissanceautourdes grandstemplesphéniciens.
Au lieu-dit Bamboula,un temple fut élevépour la premièrefois au IX e S.

M. YON, "Salamis and Kition in the l1th-9th Century B.C.: Cultural Homogeneityor
.Divergence?",in IACOVOU, - MICHAELIDES Cypms(supra Il.00), p. 17-33.

Il.05 - Athienou-Malloura - Dans la partie orientale du sanctuairerural d'Athiénou-
Malloura, dont la période d'activité va de l'époque archaïqueà l'époque romaine, la
fouille sousle sol du IVe S., menéejusqu'aurocher vierge, a livré des omoplatesde mou-
tons ou de chèvres portant des syllabogrammescypriotes qui évoquent la « bonne
fortune... », ainsi qu'une figurine en terre cuite du type Astarté/Aphrodite,les mains sur
la poitrine (plaquette d'Astarté ?). Le sanctuaireavait jusqu'alors livré des statuesen
pierre et des figurines divines ou votives masculines,notammentune statue du ve s.,
presquegrandeurnature (muséede Larnaka), mais très peu de figurines féminines. Dans
la partie occidentaledu sanctuaire,on a découvertles fondationsd'un péribole, associéà
une grandequantité d'objets: notammentune statueen calcaire intacte d'un tiers de la
taille normale, qui montre un personnagemasculin vêtu, avec une coiffure conique;
l'oeuvre est datée du milieu du VIe S. OU peu après. De nouveauxsondagesont été
pratiqués,qui avaient pour but de localiser les limites occidentalesdu sanctuaire.Des
trouvailles permettentde dater son installation de l'époque hellénistique (monnaies
d'Alexandreet lampes). Un autre mur témoignede remaniementsà l'époquearchaïque.

S. HADJISAVVAS, BCH123 (1999), p. 610.

- En 1999, dans ce mêmesanctuaire,des murs appartenantpeut-êtreà un édifice couvert
ont été révélés; et, parmi les trouvailles mobilières, des figurines en terre cuite, de la
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céramiqueet des lampesavec des monogrammesde potier, et six monnaies.Commelors
de précédentescampagnes,on a exhumé des statuesen calcaire plus ou moins frag-
mentaires,dont les dimensionsvont de quelquescentimètresà une taille plus grandeque
nature. Parmi elles, on note quatre statuesde personnagesmasculinsgrandeurnature,
trois d'époquearchaïqueet une d'époqueclassique.

S. HADJISAVVAS, BCH 124 (2000), p. 678.

11.06 - Pyrga- En 1960 et 1968, la découverted'un abondantmatériel votif a révélé
l'importancedu site de Pyrga, à la limite N du district de Larnaka (ancienneKition). Les
scarabéeset les sceauxont été publiés, mais ne constituentqu'une infime partie du
matériel. Dans cet article, l'A. tente de replacerla glyptique dans un contextehistorique.
Le sanctuaireest situé aux confins de trois royaumes:Amathonte,Kition et Idalion. Son
emplacementexact n'a pas été localisé, mais les objets découvertsen surfaceconstituent
un échantillonassezreprésentatifpour mesurerl'importancedu site. Les scarabéeset les
sceauxsont de différents types et ont avant tout une fonction magique. Des perles de
verre, une bagueà ､･ｾｸ châtonsen argentet un pendentifen forme de croissantde lune
ou de cornescomplètentles trouvailles de joaillerie. Les figurines sont au nombre d'une
quarantaine.Elles sont pour la plupart d'un type attribué à une fabrique idalienne. On
trouve un aigle, représentationexceptionnelle,des femmes portant des vases,un cheval
provenantpeut-êtred'un attelage.Les statuesen calcaire sont souventtrès fragmentaires,
mais certainesdevaientêtre de grandetaille. On peut distinguerdeux groupes.Le premier
(35 fragments) est constitué essentiellementde personnagesféminins, dont deux
musiciennes(lyre et tambourin). Il est antérieurà ca 550. Le secondgroupeest postérieur
à ca 530 et se réduit à quatre fragments.Trois appartiennentà des personnagesféminins
vêtus à la grecque.Les inventairesdu Cyprus Surveyconservésà Nicosie signalentun
sanctuaireen usagede l'époquegéométriqueà l'époqueromaine. Mais les objets datant
de cette dernièrepériodesont très rareset proviennentd'un autre contexteque celui des
piècesdécrites.L'essentieldes trouvailles est d'époquearchaïque,entre le VIle S. et ca 470.
C'est à ce moment que se multiplient dans l'île les sanctuairesruraux (Agia lrini, par
exemple). L'A. associece phénomèneà la volonté des royaumesde s'affirmer politique-
ment par une meilleure maîtrise, et donc un « marquage», du territoire. Or le sanctuaire
de Pyrga montre une forte empreinteculturelle idalienne et une totale absenced'élé-
ments caractéristiquesde la production kitienne. En outre, S. Fourrier signale que la
statue fragmentaired'un Géryon de type idalien du British Museum fut découverteà
Pyrga. Si cette interprétationd'un sanctuairede frontière de l'État idalien devait être
avérée, elle confirmerait l'étroitesseparticulière du royaume de Kition, sans véritable
chôra.

S. FOURRIER, "Un sanctuairede frontière à Pyrga", CCBC30 (2000), p. 45-66.

11.07- Idaltoll - Sont ici présentésquelque44 fragmentsde statuesen calcaire prove-
nant d'une établedétruite dansle village de Dhali (près des ruines de l'ancienneIdalion).
Dans la mesureoù le grand père de l'actuèl propriétaireavait été très actif dans l'entou-
rage de Max Ohnefalsch-Richter,l'A. supposequ'il s'agit de statueset de figurines frag-
mentairesprovenantde la fouille du sanctuairealors appelé « temple d'Aphrodite» et
dissimuléesensuite.Ce seraitdonc des statuesvotives. Il s'agit de têtesmasculines,parfois
couronnées,parfois coiffées d'un bonnetpointu, d'un torse féminin, de mains, d'un qua-
drige grossièrementrendu, de figurines et d'un trône en terre cuite, de perles en verre,
etc. L'ensembledes trouvailles va du Cypro-ArchaïqueII à l'époquehellénistique.

P. FLOURENTZOS, "A Group of Sculpturesfrom Idalion", in ÂSTROM - SÜRENHAGEN,
Periplus(supra 11.00), p. 59-62, pl. 19-22.
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- Malgré l'absencede vestigesarchitecturauxde l'Âge du Bronze, l'A. émet l'hypothèse
d'une continuité cultuelle entre cette époqueet le Cypro-GéométriqueIII, à travers les
Cypro-Géométriques1 et II.

M. HADJICOSTI, "Idalion before the Phoenicians:the ArchaeologicalEvidence and its
TopographicalDistribution", in IAcovou - MICHAELIDES, Cyprus (supra 11.00), p. 35-
54.

- La mission américainede l'Université d'Arizona a poursuivi l'exploration du sanctuaire
d'Adonis, sur l'acropoleorientale,où un culte fut rendu au dieu depuis le Ville S. jusqu'à
l'époqueromaine. Sous l'autel tardif a été dégagéeune constructioncypro-archaïquequi
présentedes similitudes avec des structurescultuellesde Yahwehou d'Adonaïà Tell Dan
et à Arad. Dans la ville basse,une fossecirculaire a été fouillée près d'un pressoirà huile;
elle a livré de la céramiquedécoréeet des fragmentsde figurines, qui attestentl'utilisa-
tion de cette fossecommedépôtvotif. Le plus ancienmatériel remonteau Vile s., mais des
tessonshellénistiquessuggèrentque les dépôtsn'ont peut-êtrepas été enfouis avantcette
époque.

S. HADJISAVVAS, BCH123 (1999),p. 613-614.

11.08 - Agia Varvara-Almyras - Le site cuprifère de Agia Varvara-Almyras,repérédès
1982 par l'A. dans la vallée de Sia, est l'objet d'investigationsarchéologiquesdepuis
exactementdouze ans et a fourni de nombreuxrenseignementssur les activités extrac-
tives et métallurgiquesà Chypre. L'intérêt du site réside aussi dans sa chronologie.Alors
que les activités métallurgiquesde l'Âge du Bronze ont fait l'objet de nombre d'explora-
tions archéologiquesou d'analyseshistoriques (A.B. Knapp), la totalité des activités
domestiques,religieuseset métallurgiquesd'Almyras ont été datéesentre le Vile et le Ile S.
av. ].-C. Outre les installations liées à l'extraction et à la transformationdu minerai,
d'autressont plutôt liées à des activités domestiques,pour la plupart, mais aussi cultu-
elles. Certains types particuliers de céramiques,deux figurines en terre cuite et une
statuetteen calcairemontrentque le site était le cadrede certainespratiquesreligieuses.

W. FASTNACHT, "Excavations at Agia-Varvara-Almyras:A review of twelve years of
research",RDAC(1999),p. 179-184.

Il.09 - Tamassos- Le sanctuaired'Aphrodite à Tamassosse composed'un temple avec
une avant-couret d'un autel. Dans ce secteur,deux couchesarchéologiquesconstituées
de deux importants dépôts votifs ont été fouillées par la mission archéologiquealle-
mande.Le plus ancien correspondau temple des Ylie et Yl e s., le plus récent au temple
d'époqueclassique.En septembre1975, plusieurs morceauxd'un petit groupe fragmen-
taire en calcaire furent découvertsprès de l'autel. Le fragment conservéa une largeur de
15,1 cm, pour une haute'ur restituée d'au moins 22 cm. Manquent les têtes des deux
personnageset les jambesdu personnagemasculin. La manièreempresséedont l'homme
saisit la femme de son bras droit évoqueune scènede rapt. Un élémentvertical avec des
rainures obliques pourrait appartenirà une autre représentationde plus grande taille,
peut-êtreune divinité, de laquelle le personnagemasculin tenterait d'éloigner la femme.
L'A. évoque plusieurs mythes dont le groupe pourrait être la représentation:quoique
l'enlèvementde Perséphonepar Hadès ne soit pas exclu, l'A. penchepoûr le rapt des
Leucippides.Le groupedoit être datéde la premièremoitié du Iye S.

W. WAMSER-KRASZNAI, "Frauenraubszene.Eine Kalksteingruppeaus Tamassos",in
ÂSTROM - SÜRENHAGEN,Periplus(supra 11.00),p. 183-188,pl. 58.

Il.10 - Amathonte-Limassol- La communication de D. Christou au colloque de
Rethymno fut l'occasion de faire connaître la découverteen 1992, lors d'opérations
illégales de terrassement,d'une nécropole à incinération de type phénicien, trouvaille
pour l'heure unique à Chypre, que d'aucuns,sansdoute hâtivement,ont identifiée à un
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topbet. Lors de la construction, dans cette zone très touristique, d'un hôtel de grande
taille, les excavatricesmirent au jour, à quelquesdizainesde mètresde la plage de la cité
antique d'Amathonte,quelque 340 urnes cinéraires, dont 159 du type dinos. Les vases
contenaientdes restesde squelettesbrûlés, ainsi que le matériel qui leur était associé,
savoir plus d'un millier d'objets: des cruchettes,des bols, des plats, des mors de chevaux,
des astragales,des anneauxd'argent,etc. Les urnes elles-mêmesappartiennentaux classes
III et IV de Gjerstad,ce qui nous place au Cypro-GéométriqueIII et au Cypro-Archaïque
lA (VIlle-VUe s.); mais on trouve aussi des formes céramiquesproprementphéniciennes.
Des analysesont montré que la plupart des ossementsappartenaientà des enfants, des
oiseaux,des agneauxet des chevreaux.Selon D. Christou, il existeraitun lien fonctionnel
entre cette découverteet des structuresrévéléesen 1982, distantesd'une centaine de
mètres de la nécropoleà incinération. Elles se composentde.deux parties distinctes.La
première consisteen une substructurecirculaire de moellons et de pierres brutes de ca
3,70 m de diamètre, associéeà une constructionrectangulairede 2,90 x 1,80 m. Le tout
était entouré d'un épais mur de blocs. La secondepartie du complexe est un bûcher
rectangulaire(5,10 x 3,30 m) constitué de briques crues dans sa partie interne et de
moellons de calcaire pour son parement.Trois couchesde cendressuccessivescou-
vraient le sol de ce bûcher. L'A. propose donc d'interpréter ces vestiges comme un
temple miniature (sic) et son autel, associésà un bûcheroù étaientpratiquésdes rites qui
précédaientl'ensevelissement.L'associationse trouverait confirmée par la similitude des
trouvailles céramiquesdu bûcheret des offrandesfunérairesde la nécropole.

D. CHRISTOU, "Cremationsin the WesternNecropolis of Amathus", in KARAGEORGHIS -
STAMPOLIDIS, Eastern Mediterranean. Cyprus- Dodecanese-Crete (supra 11.00),
p. 207-215.

- Une figurine fragmentaired'un camélidé fut découverteen 1979 au cours des fouilles
du sanctuaired'Aphrodite à Amathonte et identifiée comme telle dès son invention. Elle
provient d'un botbros du Cypro-Archaïque1 (ca 750-600). Il s'agit de la seule représen-
tation d'un dromadaire à Chypre, si l'on excepte la coupe en argent d'Idalion (motif
reproduit fig. 3), dont on a souventsouligné le caractèrephénico-cypriote.L'A. rappelle
la rareté des représentationsde dromadairesavant l'époqueptolémaïque;selon elle, ce
type d'ex-voto serait lié à des considérationsqui ne relèvent pas de la sphère
aristocratique,et serait plutôt associéaux risqueset profit du commerce.

B. FISCHER, "Un dromadaireégaré?À propos d'une figurine archaïqueen terre cuite
de l'acropoled'Amathonteà Chypre", CCEC30 (2000), p. 27-43.

- Il s'agit là d'un des deux importantsdépôtsde céramiquearchaïquedécouvertsdans le
sanctuaired'Aphrodite. Le matériel de cette grotte, située au cœurde l'espacesacrificiel
du temenos,est donc essentiel pour appréhenderle culte 'Voué à Aphrodite, à cette
époqueencoremal documentée.Le matériel est surtout constituéde céramiquecypriote
décorée,bien que l'on trouve quelquestessonsde céramiqueimportée et des fragments
de figurines. Il ne s'agit cependantpas d'un botbros en place, mais plutôt d'un remblai
pris ailleurs afin de combler la grotte. Il faut noter que ce matériel était mélangé à
d'importantes quantités d'ossementscarbonisés qui ont fait l'objet d'une analyse
détaillée: la majorité des ossementsprovient d'ovi-capridés,mais le bœufest également
représenté.En revanche,l'absencede porc est remarquable(COLUMEAU, BCH 120 [1996],
p. 779-797). En outre, on a observé un net déficit des côtes et des vertèbresde ces
animaux, ce qui signifie que les rachis et les côtes étaientemportéspour être consommés
ailleurs. Ainsi les ossements,et donc les fragments de céramiquequi leur sont associés,
proviennentde la zone de sacrifice près de l'autel et non d'un lieu où se déroulaientles
banquetssacrés.S. Fourrier suggèremême que l'autel a pu être déplacéentre l'époque
archaïque,momentoù il se trouvait à proximité de la grotte, et l'époqueclassique.C'est
sans doute à l'occasion d'une destruction que la grotte fut abandonnéepuis comblée.
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" La majeurepartie des couches,qui ont servi à remblayerla grotte, date du CA II » soit
ca 600 - ca 480 (p. 143), et saufexceptions,les céramiquesde la grotte ne peuventen tout
cas remonterau-delà du milieu du VIle s. Avant son comblement, la grotte elle-même
devait avoir une utilisation cultuelle, sur laquelle on ne possèdeaucuneindication. Son
existenceparaît même avoir été oubliée jusqu'à l'époque paléochrétienne.La totalité des
céramiquescypriotesde la grotte appartientaux classesIV et V de Gjerstad,et date donc
des Cypro-Archaïques1 et II (ca 750 - ca 480). On dénombre131 fragmentsde figurines
différentes pour environ 32000 tessons.Certainessont intéressantes,comme celle d'un
personnageportant la main gauchesur le ventre et la droite contre la bouche,sansdoute
en signe d'adoration; ou encore ces personnagesaux masquestaurins ou anthropo-
morphes. On trouve aussi des masquesminiatures en terre cuite, quelquesreprésen-
tations de cavalierset seulementdeux figurines féminines (une plaquetted'Astartéet une
korè)- rareté qui étonnedans un Aphrodision-, des chevaux,des chèvresou béliers, et
peut-être un taureau, des fragments de char, un tambourin, peut-être un fragment de
modèle de bateau. Comme la céramique, cette production coroplathique couvre
l'ensemblede la période archaïque.On y voit aussi quelquesobjets en métal, dont une
scorie qui atteste l'existence d'activités métallurgiquesdans le sanctuaire,phénomène
bien connu à Chypre (référencesà compléterpar PETIT, Trans 12 [1996], p. 101-103). Un
fragment de vase en cristal de roche, deux alabastresfragmentaires,quatre lentilles en
cristal de roche, des éclats de calcédoinelaiteuse, peut-être des loupes d'orfèvre, des
perles en pierres semi-précieuses,qui attestentl'offrande de colliers, complètentl'inven-
taire. La céramiqued'importation est extrêmementrare. La céramiquelocale, c'est-à-dire
cypriote en général, mais plus proprementamathousienne,constitue donc l'écrasante
majorité du matériel. Dans un chapitre conclusif (p. 141 sq.), l'A. tente de tirer les ensei-
gnementsde ces trouvailles pour l'histoire du sanctuaireet son culte. Le terminus ante
quemde la céramiquede la grotte ne peut guèrealler au-delàdes premièresannéesdu ve

s. Ainsi on peut associerla destructiondu sanctuaireet le complet réaménagementdont
il fut l'objet à cette époqueavec les événementspolitiques et militaires dramatiquesque
connut l'île lors de la révolte contre les Perses.D'autresindices sont convoquésà l'appui
de cette interprétation,notammentle dépôt de céramiquede la terrasse0 et les trou-
vailles du palais (cf BCH 112 [1988], p. 873; BCH 113 [1989], p. 909). En outre, S. Fourrier
serait tentéede voir dans cette grotte un lieu de culte dédié au dieu masculin associéà
Aphrodite, fréquemmentattesté à ses côtés dans des sanctuairesrupestres,qu'on le
nomme Adonis, Adonis-Osiris, etc. De tels lieux de culte paraissentjouer un grand rôle
dans l'" ensevelissementdu dieu» ou de la divinité considéréecomme bisexuée.Le
caractèrestrictement local des offrandes céramiquessemble attesterque le sanctuaire
d'Aphrodite, au moins pour les périodesconcernées,était fréquentéessentiellementpar
des locaux. On peut ainsi le classerdans la catégoriedes sanctuairesurbainsconsacrésà
la divinité principale du royaume, comme à Salamineou Idalion. Ils sont donc intime-
ment liés au pouvoir royal. À ce titre, il est possiblequ'un tel culte ait été réservéaux
Amathousiens.

S. FOURRIER, Le dépôtde la grotte à Amathonte.Contribution à l'histoire archaïquedu
sanctuaire d'Aphrodite (Mémoire de troisième année présenté par S. Fourrier,
membre de l'École française d'Athènes, à l'Académie des Inscriptions et Belles
Lettres), avril 2000 [inédit]l

- Lors du dégagementdu cimetière à incinérationd'Amathonte(voir Christou, supra), un
grand nombre d'urnes contenantdes cendreshumaineset animales ont été mises au

1 Je tiens à remercier tout particulièrementS. Fourrier d'avoir autorisé la consultationde son
mémoire et la diffusion de ses principaux enseignements,en attendant la publication de son
importanteétude.
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jour. L'une d'entre elles est une amphorede la classeBichromeIV, qui présente,sous
chaque anse, un décor peint montrant un visage humain. Provenant de la partie
occidentalede la nécropole,elle contenaitdes os calcinésd'adulte, des tessonsd'un vase
à libation (cruchon), une épingle en bronze, un scarabéeet une plaquetteen os. Les
visages peints sont barbus et reproduisentmanifestementdes masques,comme c'est le
cas pour un autre vase de la nécropoleO. Ainsi leur contextefunéraire suggèreque ce
motif comporte un symbolisme apotropaïque,à l'instar de simples masquesen terre
cuite trouvés dans les tombes. Il s'agit là d'une coutume funéraire phénicienne; les
représentationspeintes sur des vases constituentcependantune variante proprement
cypriote de cette pratique. Signalonscependantque l'on trouve aussi de tels masques
dans un contextecultuel, commeau Palaisd'Amathonte,parmi les nombreuxex-voto qui
y ont étédécouverts(BCH, 113, 1989,p. 907, fig. 75; BCH, 118, 1994,p. 493, fig. 28).

E. LouKA, "La grandeamphoreLM 1441-47",RDAC(2000), p. 163-168.

- Les vaseszoomorphesapparaissentà Chypre dès l'Âge du Bronze. Mais, dès le Cypriote
RécentII, le taureau devient le thème principal de ce type de céramique. Puis ils
disparaissentpour réapparaîtreà nouveau au Cypro-ArchaïqueII, quoique en quantité
limitée. On en connaît actuellement18 exemplaires.Ils sont de fabrique Plain White,
c'est-à-direnon décorés, non peints. Cette production paraît confinée à la région de
Limassol-Amathonte,puisque 15 d'entre eux ont été découvertsà Limassol même (au
sanctuairede Komissariato),à Agia Phyla, au N de Limassol, et à Agios Tychonas,au N
d'Amathonte.Les trois autressont de provenanceinconnue.Tous ces vasessont réalisés
sur le même principe: un vase tourné auquel on a ajouté les attributs taurins modelés.
K. Nys distingue dans cette petite production quatre ateliers différents, désignéspar les
lettres A-D. On peut même réduire la productionà deux ateliers seulement(A+B, C+D).
Plusieurs potiers sont identifiables dans le groupe A (atelier dit « de Limassol-
Komissariato»). On peut ainsi en déduire un certain nombre d'observationsutiles pour
la nature des cultes et la fréquentationdes sanctuaires.On constatenotammentqu'un
atelier ne destinaitpas sa productionà un sanctuaireparticulier.

K. NYs, "Detecting workshops of bull-shapedvases in the Cypro-Archaic period",
RDAC(1999), p. 185-195.

- En 1992, le Départementdes antiquitésde Chypre a réalisé des sondagessur la colline
du Kastro près du village de Phasoula,dans le district de Limassol. C'est là que L. Palma
de Cesnolaavait identifié un sanctuairede Zeus Labranios. Certains indices permettent
d'avancerl'hypothèsequ'il s'agit là d'une zone d'ateliersplutôt que d'un sanctuaire:on
ne trouve ainsi aucune trace de vestiges architecturauxen place ou même erratiques,
malgré les caractéristiquesde la pierre locale, propice à la taille; à quoi s'ajoute la
découverteconcomitantede statuesinachevéeset d'un grand nombre de déchets de
taille. Cette hypothèsen'exclut pas cependant,selon l'A., la présenced'un culte à Zeus
Labraniossis à proximité. La chronologiedes trouvailles est désormaisbien établie grâce
à la découvertede deux monnaiesdatéesdu règnede Dioclétien et de julien l'Apostat.

E. PROCOPIOU,"!fJaaouÀa-KdaTpo. ATToTEÀÉaflaTa 80KlflaaTLKr]ç ÉpEuvaç", RDAC
(1999), p. 315-323, avec un appendicede A. DESTROOPER-GEORGHIADES,"The coins
found at Phasoula-Kastro",p. 324-325.

- L'A. analyseune scènechampêtrereprésentéesur une amphoredu style d'Amathonte
de la secondemoitié du VIe S. av. ].-C. Le vase provient d'un contexte funéraire, mais
éclaire sansaucun doute un rituel en relation avec la Grande Déessede l'île. On y voit
deux banquetteurscouchésà même le sol, allongés sous un arbre où se tiennent des
oiseaux, tenant des coupesà boire; ils sont accompagnésde deux serviteurs,l'un avec
une cruche, l'autre avec une couronne,et d'un joueur d'aulos. Le décor est agrémentéde
fleurs, de plantes,d'arbusteset de palmiers-dattiers.On a souligné le lien entre les vases
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de cette fabrique et le culte d'Aphrodite dans la ville d'Amathonte.On ne peut donc y
voir une scènepurementprofane. Les vasesavec des scènesde banquetssont souvent
découvertesdans des contextesfunéraires.C'est aussi le cas ici, mais rien ne permetde
situer la cérémonieelle-mêmedans un tel contexte. L'A. y voit un certain nombre de
détails qui associentla scène à la déesse,notammentle palmier-dattier, symbole de
fécondité, et les oiseaux.L'usageet la présencedes jardins dans les cultes de divinités de
la fécondité sont connusà Chypre et ailleurs. Une scènesimilaire attribuéeà un atelier
samien sur un vase de Fikellura aurait servi de modèle à la fête amathousienne.Certains
textes décrivent la cérémonietenue en l'honneurde l'Héra samienne et qui avait lieu en
dehors de la ville. Ainsi l'A. considèreque les analogiesque l'on relève entre les deux
scènesne peuventêtre dues au hasardet estime que la scèned'Amathontes'inspire de
l'iconographiede l'Héra de Samos.

E. RAPTou, "Une "fête champêtre"à Amathonteet le culte d'Héra à Chypre", RDAC
(1999),p. 207-222.

- La mission de l'École françaised'Athènesà Amathontea découvert,près de la muraille
N de la ville, une tête de statueen marbre, de grandeurnature, qui pourrait représenter
Aphrodite, mais tout aussi bien Artémis ou Hygie. Les inventeurs rapprochentcette
trouvaille de la découverted'une inscription mentionnantun sanctuairede Titus et
Aphrodite à quelquequarantemètresde là. Un édifice contigu à cette même muraille a
livré des fragments de décor en stuc, où alternent des losanges et des éléments
figurés (coq, dauphinet buste d'Hélios), datésdu 1er s. de l'ère chrétienne.La couchede
destructiond'une pièce de cet édifice, interprétécomme un cantonnement,a livré trois
autels portatifs, dont l'un en forme de cippe cylindrique et un autre en forme de table
d'offrande, ainsi que des lampes qui pourraient avoir été disposéesdans des niches
(fig. 20-22).

P. AuPERT et al., "Rapportsur les travaux de l'École françaiseà Amathonte",BCH 124
(2000), p. 527-546.

11.11 - Kourion - L'A. fait le point sur les rapports entre les récits mythologiquesou
légendairesattachésà la fondation de la ville et les vestigesarchéologiquesdu site. Elle
évoque notammentle culte d'Apollon Hylates dans le sanctuairesuburbainqui lui est
dédié (p. 73-74). Quoiquele nom du dieu n'apparaissequ'au ve s. et son épiclèseà l'épo-
que hellénistique,il est vraisemblableque son caractèresilvestredoit être plus anciende
quelques siècles, ce que confirmeraient les trouvailles de terres cuites archaïques.
Comme chacunsait, le sanctuairerépond au type habituel à cette époque:un temenos
hypèthreavec plusieursautelsde cendres.Sa dispositionrappellecelle des sanctuairesde
l'Âge du Bronze, ce qui pourrait indiquer une volonté de continuité de la part de ses
fondateurs, affirmation dont on laissera la totale responsabilitéà l'A. Elle voit une
confirmation de cette volonté dans la découverted'une jarre du Bronze Ancien dans les
niveaux les plus anciens de l'autel. Mais les trouvailles céramiquesdes niveaux de
fondation ont permis de situer celle-ci à la fin du Cypro-Géométriqueou au début du
Cypro-Archaïque.L'A. rappelle aussi la découverteexceptionnellede deux figurines de
taureaux,l'une en or, l'autre en argent. Elle conclut ainsi que la disposition des lieux et
les trouvailles mobilières ne présententpas le caractèred'un culte « importé », mais, au
contraire,une parentéavec l'Âge du Bronze local.

D. BUITRON-OLIVER, "Kourion: the Elusive Argive Settlementand its Burial Grounds
from the 11th to the 8th Century B.C.", in IACOVOU - MICHAELIDES, Cyprus (supra
11.00),p. 69-77.

11.12 - Kouklia-Paleapaphos- Parmi les objets nouvellemententrésdans les musées
de l'île, signalons,au muséede Paphos,une « tête de femme» reproduitesur une plaque
rectangulaireen or appartenantà un diadèmeet provenantd'une tombe de la nécropole
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de Plakes; il pourrait s'agir d'une image d'Hathor d'un type déjà connu dans l'île sur de
tels supports.

S. HADjISAVVAS, BCH 124 (2000), p. 675, fig. 36.

Il.13 - Rantidi - La mission américainea nettoyé une favissa sur la colline Lingrin tou
Diyeni. Les classesde céramiqued'époquehellénistiquepermettentde montrer que le
sanctuairefut utilisé bien après le VIC s., époqueà laquelle appartiennentla plupart des
trouvailles naguèrefaites à cet endroit: ce sont des figurines en terre cuite de production
locale du type snow-man,quelquesfragmentsde statuesen terre cuite grandeurnature,
ainsi qu'une tête de démongrimaçant.

S. HADjISAVVAS, BCH 123 (1999), p. 630-631.

11,14 - Pt'astio-Agios Savvas tis Kat'onis - Le West Cyprtis Projeet (soutenupar la
Brock University, Canada)a pour but de mieux comprendrel'époquedu Chalcolithique
Moyen dans la zone d'investigationdéjà choisie pour le Canadian PalaipaphosSurvey
Projeet (voir RDAC [1993], p. 381), à savoir le district de Paphos.Les environs dumonas-
tère d'Agios Savvasfurent choisis comme site témoin pour préciserla chronologiede la
zone. Des vestiges d'autres époquesfurent cependantdécouverts. Une tranchée de
sondagestratigraphiquesembleavoir coupé une favissa d'époquearchaïque(p. 210-212).
Les fragments de figurines qui en proviennentsont au nombre de 25. Elles sont toutes
modelées(techniquedite snow-man),et, à une exceptionprès, elles paraissenttoutes
appartenirau type de la déesseaux bras levés. Certainessont remarquablesen ceci
qu'ellessont peintesselon la techniqueBiehromeet portent le polos. Le n° 4 pourrait être
un « charmeurde serpents", si les A. interprètentbien une sorte de boudin de terre cuite
passésur son épaule.

D.W. Rupp, L.-W. SPRENSENet J. LUND, "Prastio-Agios Savvas tis Karonis monastery
(Pafos District, Cyprus): 1992-1995Cypro-Archaic ceramicsand figurines and Cypro-
Classicalthrough Romanceramics",RDAC(2000), p. 197-215.

11.15- Nea-Paphos- Universitéde Catane- La sixième campagnede fouille de la mis-
sion italienne a permis de mieux comprendrel'édifice à abside construit à l'ouest du
sanctuaireà hypogéed'époquehellénistiqueet romaine. Cette zone attestedu passage
des cuites païensau christianismevers le milieu du IVe S. ap.].-C.

F. et G. GWDICE et al., "Pafos, Garrison'sCamp. VI" Campagna",RDAC(1999), p. 279-
314.

- Les fouilles de la mission se sont poursuiviesdans la zone du dromos. Elles ont mis en
évidenceune série de fosses.Il est difficile de déterminersi elles sont associéesau sanc-
tuaire chrétien ou au sanctuairepaïen. Le matériel est essentiellementconstituéde céra-
mique qui va de l'époquehellénistiqueà l'époqueromaine tardive.

F., G. et E. GWDlCE (et al.), "Pafos, Garrison'sCamp. VIla campagna",RDAC (2000),
p.259-298.

- En 1998 et 1999, la mission italienne de Paphos-GarrisonCamp (Toumballos)a pour-
suivi ses fouilles dans la zone du sanctuaired'Apollon. On savait déjà que le quartier
chrétien s'était installé dans la zone du dromos d'accès,au moment de l'abolition des
cultes païens.Dans les niveaux anciens,une grandefosse, creuséedans le rocher, devait
avoir une destinationvotive. De la céramiqueattique de la fin du ve ou du débutdu IVe S.
sembleprouverque le site était occupéavant la fondation de Nea-Paphos.

S. HADjISAYVAS, BCH123 (1999), p. 624-625;S. HADjISAVVAS, BCH 124 (2000), p. 689.

- Universitéde Sydney- Un tronçon de rue d'époqueromaine avec une séquencestrati-
graphiqueintéressante,notammentdu point de vue de la céramiqueCypriot Red Slip
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Ware, a été mis au jour par la miSSIOn australienne.Parmi divers objets, mais hors
contexte,on relève une figurine en bronzed'Athénadu IVe S. ap.J-c. (p. 275 et fig. 4:4).

A. ROWE, "A Late Romanstreetscapein Nea Pafos",RDAC (1999), p. 269-278.

Il.16 - Marioll - Université de Princeton - Les fouilles ont commencéen 1983 afin de
révéler les deux cités que l'on supposeenfouies sous la bourgadeactuelle de Polis fis
Chrysochou: Marion et Arsinoé. Plusieurssecteursont déjà été explorés,parmi lesquelsle
plus clair et le plus complètementfouillé est celui d'un sanctuaired'époquearchaïque
(B.D.7 : cf BASOR,308 [1997], p. 77-98). Un mur de péribole, renforcéaux anglespar des
blocs taillés, entourait un petit édicule avec un porche tourné vers le S; en face, se trou-
vait un autel. Le sanctuaireest sansdoute déjà occupédès le vme s., mais les premères
constructionsapparaissentà la fin du vue ou au débutdu VIC s. av. J-C. Ce premierédifice
fut suivi, dans le courantdu VIe S., par une série de pièces irrégulièresdisposéesle long
d'un axe NS. Elles donnaientsur un double porche au seuil de pierre taillée, sur lequel
reposaientdes colonnes,sansdoute en bois, tandis qu'unesecondesérie de blocs, qui
n'étaient pas en connection, marquent sans doute une seconderangée de colonnes
égalementen bois. L'édifice connut une fin brutale vers 500 av. J-C. À l'intérieur du
sanctuairelui-même on exhuma des statuetteset des statues,ainsi que des thymiateria
d'un type communen Méditerranéeorientale, des bols en bronzeet des obe/oi en fer. En
1991, une tranchéede sondagefut ouvertedans la partie orientaledu sanctuaireet révéla
une large cavité circulaire de cinq mètres de diamètre et trois mètres de profondeur,
creuséedans le rocher, entièrementcombléede céramiqueset de fragmentsde très belles
terres cuites. Cette cavité servit de bothros pour la phasedu sanctuairequi prit fin vers
500. Un étrangedispositif trouvé à proximité pourrait, sous toute réserve,constituerune
zone d'atelier où se fabriquaient les figurines dédiéesdans le sanctuaire.Après ca 500,
une pièce fut établie sur la zone du bothrosfaisant face au S. La date de cette construction
peut être déduited'un petit dépôtde trois figurines, dont une korè drapéeà la grecquede
la fin du Cypro-Archaïque.Cette dernière phaseest modesteet de courte durée. On a
évidemmentmis en rapport la destruction de ca 500 av. J-C. avec le siège dont les
différentescités cypriotes furent l'objet de la part des forces perses,lors de la répression
de la révolte de l'île (Hérodote, V, 104-116). En outre, la brève période d'activité du
dernier sanctuairepeut s'expliquerpar les conséquencesde l'intervention de Cimon à
Marion et à Kition vers 450 (Diodore, XII, 3, 3).

Plus près du village, le chantierA.H9 révéla une portion de la muraille urbaine; contre
celle-ci, juste à l'intérieur de la ville, un petit sanctuaired'époqueclassique,assezbien
conservé,a livré des figurines de terre cuite, des statuetteset des fragmentsde statues
colossales(voir infra, N. Serwin). Ils s'agit de personnagesmasculinset féminins. Des
tracesd'un important incendieainsi que la chronologiedes offrandeslaissentpenserque
le sanctuairefut détruit au momentoù PtoléméeSôterfit piller Marion (312 av. J-c.). Seul
un terminusante quempour la date de son établissementa pu être obtenu: la fin du ve

s.; mais il se pourrait qu'il soit bien plus ancien. En outre, dans le mur d'un naïskossitué
à proximité, furent trouvéesune statueféminine drapéed'époquearchaïqueet une belle
statuettedrapée(p. 231, fig. 5:1) de la fin du VC ou du début du IVe S. D'autresfragments
statuaireset coroplathiquesdu IV Cs. furent aussidécouvertsdansles parages.
Dans le secteurE.GO, au N de la ville, à proximité des ruines d'un important édifice
romain, des indices d'un sanctuaired'époqueclassiqueont été aussi révélés: un grand
nombre de fragmentsde statuettesen calcaire représentantdes hydrophoreset au moins
deux terres cuites montrantdes truies avec des porcelets.

W.A.P. CHiLDS, "Princeton excavations at Polis Chrysochous,1994-1997: Interim
Report", RDAC (1999), p. 223-236.
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- La statuefragmentaireétudiéepar N. Serwin a été trouvéedans un contextecultuel sur
le site de Marion, sur la côte NO de l'île. Il s'agit sansaucundoute d'un matériel votif lié
à un sanctuairedont la fouille américainea retrouvé les structuresarchitecturales(voir
supra, W.A.P. Childs); l'édifice fut détruit violemmentvers la fin du IVe S. av. ].-C., sans
doute lors des représailles menées contre la ville par PtoléméeIef en 312. Selon
l'hypothèsede l'A., la statuese dressaitcontre le mur arrière de la pièce SE de la cella du
temple, face aux fidèles. La statue devait avoir une taille de quelque trois mètres de
hauteur, ce qui en ferait la plus grande statue cypriote connue. Comme toutes ses
congénèresde grandetaille, elle est composéede plusieurspartiesassemblées.Subsistent
les épaules,le torse et le haut des cuissesd'une statuemasculine.Les épaulessont très
larges, comme il est de coutume dans la statuaire cypriote. Les vestiges des cuisses
indiquent que le personnageétait vêtu d'un shenti assezstylisé. Elle est donc du style
égyptianisantbien connu dans l'île. Elle porte des traces de peinture rouge et jaune.
N. Serwin la date du VIe S., sansqu'une plus grande précision soit possible. Bien que les
dominantpar sa taille, l'œuvreétait entouréed'autresstatueset figurines par milliers.

N. SERWIN, "A Colossal Terracotta Statue from Ancient Marion", in ÂSTROM
- SÜRENHAGEN, Per/plus(supra 11.00), p. 173-181,pl. 48-57.

12. Asie Mineure (Patrick CONSTANCIO, IsabelleTASSIGNON)

Lycie

12.01- Oilloallda - Universitéde Londreset Muséed'Isparta - Une étude consacréeà
deux inscriptions repéréesau cours de prospectionsdes dernièresannéesà Oinoanda
met en évidencele rôle de cette localité comme oracle d'Apollon. Outre le fait qu'elle
fasse aussi mention des Nympheset de Dionysos, la plus récentedes deux inscriptions,
d'époque impériale, semble avoir appartenuà un petit herôon destiné à un prêtre
d'Apollon, vraisemblablementun prophetesexprimant les oracles par les mots. L'autre
inscription, datéede la fin de l'époquehellénistique,serait un oracle rendu par l'Apollon
d'Oinoandaet constitueraitle plus ancien témoignagedu culte local.

N.P. MILNER, "Notes and Inscriptionson the cult of Apollo at Oinoanda",AS50 (2000),
p. 139-149.

Carie

12.02- Herakleia Salbakè[environsde] - DAI, Berlin - Reprenantles descriptionset
les dessinsdes voyageurset confrontant ces donnéesaux blocs visibles sur place, R.
Fleischer identifie les vestiges d'un.grand sanctuaire d'Apollon. Les blocs de frise
conservésmontrent principalement divers épisodes du mythe d'Apollon ainsi que
d'autresdivinités: Héraclès,Aphrodite et Éros, Perséphoneet Hadès, Zeus et Héra. Le
monnayaged'HerakleiaSalbakèfrappé au type d'Apollon seul ou d'Apollon entouréde
deux déesses- vraisemblablementLéto et·Artémis - évoquerait le rôle prédominant
d'Apollon dans cette localité. Par comparaisoniconographiquedes types apolliniens
représentéssur ces monnaies,l'A. date le sanctuaireet ses reliefs de la période julio-
claudienne.

R. FLEISCHER, " Ein Heiligtum bei HerakleiaSalbakein Karien n, AA (2000), p. 405-453.

Ionie

12.03 - Milet (Sanctuaired'Athéna)- Institut archéologique allemand- W. Held
propose une publication d'ensemblede l'Athénaion de Milet depuis l'époque géomé-
trique jusqu'" à l'époque classique»(cf infra). Le matériel découvertatteste l'impor-



Asie Mineure 461

tancedes importationsorientales.Ce sont d'ailleurs des bronzesnord-syriensdatésdu IX e

s. qui constituentles offrandesles plus anciennes.Cependant,on ne sauraitexclure qu'il
s'agisselà d'artefactsdédiésau VIlle s., époqueà laquelle le sanctuaireest certainementen
activité. L'A. met aussi en évidencele caractèretrès « masculin» des offrandes- armes
offensiveset défensives- ainsi que l'absenced'offrandesen terre cuite. L'importancede
l'Athénaion (structures et matériel) croît durant toute l'époque archaïquece qui le
distingue des autres sanctuairesde Milet au point que W. Held y verrait le sanctuaire
principal de la cité (cf importance d'Athéna Poliouchos en Ionie). Malgré des
aménagementsimportants à la fin du VIle s., le sanctuairene connaît aucun dévelop-
pementmajeur dans la secondemoitié du VIe S., lors de la dominationperse.L'A. suppose
ainsi que le sanctuaireaurait été supplantépar ceux d'Apollon à Milet (Delphinion) et à
Didymes. Il aurait été rasé en 494 par les Perseset reconstruitde manière monumentale
au cours du ve s. On notera toutefois que cette présentationne fait pas l'unanimité :
depuis le dépôt du manuscrit (mai 1998) les résultats des fouilles effectuéesdans le
secteurdu sanctuaireet publiéespeu après(AA [1999], p. 373-413 et 415-438)ont mis en
lumière que le temple« classique » constituerait,en réalité, le dernier état archaïquede
l'Athénaion. De même, sur la questiondes origines du sanctuaire,W. Held rejette tout
rapport avec les structuresde l'Âge du Bronze découvertesdansce secteur:celles-ci sont
considéréescomme un habitat présentaI1tles traces d'un culte domestique.Les travaux
menésdans ce secteurtendentà réduire l'hiatus chronologiqueévoquépar W. Held tout
en soulignant l'importance cultuelle du secteurà l'Âge du Bronze: dans le cadre du
« Projekt Minoisch-mykenischesbis protogeometrischesMilet», les fouilles dirigées par
B. et W.-D. Niemeieront permis de mettre au jour plusieursautelsen argile, des tracesde
sacrificeset du matériel à caractèrecultuel (e.a. un rhyton à relief et les restesd'un trône
carbonisé).Les structuresse succèdentdu BA au BR; le matériel renvoie aux dernières
phases.

W. HELD, "Das Heiligtum der Athena in Milet, Mayence, 2000; Jahresbericht1999 des
DeutschenarchaologischenInstituts - Milet", AA (2001), p. 599-600.

12.04- Milet / Didymes(voie sacrée- sanctuaire des Nymphes) - Institut archéo-
logique allemand- Les archéologuesdu DAI poursuivent leurs recherchessur la voie
sacréequi reliait le Delphinion de Milet au sanctuaired'Apollon à Didymes. Les travaux
ont porté sur l'emplacementsupposédu sanctuairedes Nymphes, mentionné par la
célèbre inscription des Molpes. Une prospection intensive et des sondagesont été
effectuésen 1994 à environ 4 km au S de la cité, aux alentoursd'une source. Celle-ci
provenaitd'une faille rocheuseaménagée,accessibledepuis la voie sacréepar une rampe
d'environ 50 mètres.et orientée vers le NE. L'occupation de ce secteur s'étend de
l'époque archaïque à l'époque byzantine. Des thermes d'époque impériale furent
aménagésà proximité. Au S de la rampe d'accès, plusieurs découvertesde surface
peuvent être mises en rapport avec le caractèrecultuel du secteur: un fragment de
kymation archaïque(vers 530) pouvantappartenirà un autel ou à un édifice cultuel ainsi
que deux fragments d'une korè. De même, une tuile en marbre découvertedans cette
zone attestela grandequalité de l'édifice qui avait été construit là.

H. BUMKE, A. HERDA, E. ROVER, TH. SCHATTNER, "Bericht über die Ausgrabungen1994
an der heilige Strassevon Milet nach Didyma. Das Heiligtum der Nymphen?", AA
(2000), 1, p. 57-97.

12.05 - Éphèse (Artémision) - Institut archéologique autrichien - U. Muss passe
brièvement en revue les « rapports» qui unissent l'Artémision d'Éphèseà d'autres
régions du monde grec ou oriental. Si les importations ou la diffusion de certaines
offrandessont évoquées,ce sont essentiellementles parallèlesformels qui suggèrentces
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contactsqui sont mis en évidence.L'A. souligneainsi les rapportsavec la Crète (architec-
ture et petite plastiquegéométriqueset archaïques)et l'Étrurie (fibules et petite plastique,
représentationsfigurées). Il en est de mêmepour Délos (e.a. autel aux cornes)et Syracuse
(temple d'Artémis) où, comme à Éphèse,on trouve le toponyme d'Ortygie associéà la
naissancedesenfantsde Léto.

U. Muss, "Das Artemision von Ephesos- Wege von und nach Westen", in Fr.
KRINZINGER (éd.), Die Agaïsund das Mittelmeer. Beziehungenund Wechselwirkungen
8. bis5. jhs. V. Chr. (AktendesSymposionsWien 1999), Vienne, 2000, p. 149-155.

12.06- Claros - Les terrescuites anthropomorphesarchaïques,mises au jour dans deux
dépôts votifs, sont brièvementanalyséespar M. Dewailly. Les figures masculines,iden-
tifiées à Apollon (attribut significatif) constituent des séries.peu variées et furent
retrouvéès en grande quantité. Elles seraient des productions locales destinéesaux
pèlerins soucieux d'honorer le dieu principal du sanctuaire.Par contre, les statuettes
féminines constituentdes sériesvariées et ne possèdentaucun attribut significatif. Elles
doivent être attribuées à Artémis dont la présenceest clairement attestée dans le
sanctuaire.Ces statuettesféminines dédiéesà Claros seraientdes productionséoliennes
destinéesà l'exportation.

M. DEWAILLY, "Les statuettesen terre cuite du sanctuaired'Apollon à Claros: produc-
tion et consommation(fin VI e- fin ve siècle)", in KRINZINGER, Die Agaïs und das
Mittelmeer(supra 12.05),p. 343-347.

12.07 - Phocée - O. Ozyigit et A. Erdogan publient un article de synthèsesur les
découvertescultuellesqui eurentlieu lors des fouilles de Phocéeentre 1988 et 1999. Trois
aspectssont mis en lumière (1) Le temple d'Athéna. Le sanctuairepoliade de la cité
avait fait l'objet de fouilles anciennesremblayéespar la suite. Les travaux entreprisdans
ce secteurvisaient à retrouverles dégagementsantérieurset à étendrela zone de fouilles.
Outre certainsélémentsarchitecturaux(tambours,chapiteaux),les murs N et a (avec un
retour au S) de la terrassesur laquelle a été édifié le temple ont ainsi été identifiés. Ils
définissaientun espacepresquerégulier d'environ 50 x 35 m. Le matériel retrouvédans le
remplissagede ce podium indiquerait qu'il fut édifié vers 590-580. (2) Les autels
archaïques.Hors-les-murs,à l'endroit qui, au 's de la ville, abritait le deuxièmeport de la
cité (act. « La GrandeMer ») deux autelscontigus ont été exhumés(env. 6 x 5 m et 5,8 x
4,6 m). Constituésde blocs de calcaire soigneusementappareillés,ils forment chacunun
pi ouvert vers le N (côté cité). Le matériel découverten associationavec ces structures
exclut une date postérieureau deuxièmequart du VIe s. Ces structuresne semblentpas
devoir être rattachéesà un temple et les auteurs suggèrentqu'il s'agit là d'autels
indépendantsen relation avec le port. On ignore dans l'état actuel de la recherche,qui
étaiCen)thonorées)là. De même, le rapport avec les inhumation; (archaïques- romaines
pour la plupart) qui sont effectuéesà un mètreà l'E. de l'autel oriental resteà établir. (3)
un inventairecommentédes lieux de cultes dédiésà la GrandeMère (Cybèle),
Ces lieux de culte se répartissententre les îles (Incir d'une part, Orak de l'autre) et le
continent: (a) le sanctuairedit « du port » qui jouxte au N la terrassedu temple d'Athéna
et lui serait contemporain.Ce dernier aurait été accessiblepar la mer. Plusieursniches,
une piscine, des bassinset divers canauxont été taillés dans le rocher. (b) Altin Magarasi
Tepesi « Colline de la Grotte de l'Or » (c) Degirmenli Tepe, « La colline des Moulins »
Dans ce dernier cas, 9 lieux de culte aménagésont été distingués, chacun pouvant
comprendrede nombreusesniches (avec trous de fixation pour statuettes)et des reliefs
(très érodés). Ces ensemblespourraient correspondreà des familles; dans ce cas, les
nichesseraientliées aux individus. Cybèle aurait à Phocéeun doubleaspect:déessede la
fertilité mais aussidéessede la mer.
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O. OZYIGIT, A. ERDOGAN, "Les sanctuairesde Phocéeà la lumière des dernières
fouilles", in A. HERMARY, H. TREZINY (éds), Les cultesdes citésphocéennes(Coll. Aix-
en-Provence/ Marseille 1999),Aix-en-Provence,2000, p. 11-23.

Ce bref article proposed'identifier Artémis dans le profil féminin coiffé d'un bonnet
qui apparaîtsur certainsmonnayagesarchaïquesde Phocée(argentet électrum). L'identi-
fication est acceptable.L'A. souligne, en outre, l'importancede la déessedans cette cité et
le parallèle avec certaines émissions massaliètes.Le transfert du culte d'Artémis à
Marseille constitueun élémentimportant du récit de fondation de cette cité (voir Strabon
IV, 1, 4). On relèveratoutefois la forme particulièredu transfertd'aphidrumapuisqu'il ne
s'effectuepas au départ de la métropole mais depuis le sanctuaired'Artémis à Éphèse,
justifiant la présenced'un Éphésiondans la colonie (IV, 1, 4 et 8). Si le culte de la déesse,
commele soulignel'A., est attestéà Phocée,le lien entre le récit de fondation et les types
monétairesgagneraità être plus explicite: s'agit-il, dans les deux cités, de l'Ephesia?

H. CAHIN, "Artémis à Phocée",in AgathosDaimon. Mythes et Cultes. Étudesd'Icono-
graphieen l'honneurdeL. Kahil, Paris/Athènes,2000 (BCH suppl. 38), p. 73-75.

Éolide

12.08- Kymè - Mission archéologiqueitalienne- S. Lagona présenteune synthèsedes
découvertes(ancienneset récentes)relativesau culte de Cybèle et d'Isis à Kymè. Statuet-
tes et reliefs de la GrandeMère (assise,tenantdans les bras un lion - ou un tympanonet
une phiale - et coiffée d'un polos) découvertsdans la cité éolienne sont brièvement
décrits. Ils s'étendentde l'époquearchaïqueau début de l'époquehellénistique.C'est au
cours de l'époquearchaïqueque le culte - d'origine phrygienneou plutôt lydienne - se
seraitsuperposéà celui de la « déessede la nature»préhistoriquedans cette région ainsi
qu'à Phocée.L'expansionphocéenneaurait ainsi assuréla diffusion en Occident de son
culte et de son iconographie.À l'époquehellénistique,Isis pourrait avoir pris la relève de
la déessedansson sanctuairesitué sur le sommetde la colline N et refouillé depuis 1991.
Un dépôt votif hellénistique composé,pour l'essentiel, de lampes, de monnaieset de
statuettesen terre cuite dont une courotrophey a été mis au jour.

·S. LAGONA, "Cibele e Iside a Kyme Eolica", in KRINZINGER, Die Agaïs und das
Mittelmeer(supra 12.05),p. 143-148.

Bithynie

12.09- Daskyleion - Parutiond'une étudede la céramiquemise au jour dans la zone
dite du mur de temenosà Daskyleion. Le bathras contenantles offrandes typiques du
culte de Cybèle, il pourrait s'agir d'un temple dédié à cette divinité. Le temple pourrait
être daté des VIlle-VUe S. Ultérieurement,sous le règne des satrapes,on aurait érigé un
temenospour Cybèle et d'autresdivinités. Les plus anciensdocumentsdatentde 575-565.
Ce type de matériel présentedes points de comparaisonavec le matériel trouvé à
l'Héraion de Samoset à l'Artémision d'Éphèse.

Y. TUNA-NoRLING, Daskyleion J. Die attische Keramik, Izmir, 1999, 92 p., 45 pl.
(Arkeoloji Dergisi, 6).



464 Chroniquearchéologiquede la religion grecque

13. Grande Grèce (MassimaOSANNA)

13.01 - Paestum - Dans le volume Paestum.Scavi, studi, ricerche, qui présenteles
résultatsde la recherchearchéologiqueà Paestumentre 1988 et 1998, la premièrepartie
concernela présentationet les discussionsde quelquespublications récentessur la cité,
que ce soit la peinture paestane(A. PONTRANDOLFO, A. ROUVERET, Le tombe dipinte di
Paestum,Modena, 1992) ou l'architecturesacréeurbaine (D. MERTENS, Der alte Hera-
tempel in Paestumund die archaischeBaukunstin Unteritalien, Mayence, 1993) ou le
sanctuairede SantaVenera (J.G. PEDLEY, M. TORELLI, The Sanctumyof Santa Venera at
Paestum, Rome, 1993). À propos de Santa Venera, M. Barra présenteet discute les
problèmesde la structureet du culte de cet important sanctuaire.Il avancedes propo-
sitions d'interprétationde la structurecomplexe(oikos et édifice rectangulaire),au travers
desquellesse dessinel'histoire du sanctuaireentre le VCs. av. et le Icr S. ap. J-C. Suivent
alors des considérationssur les caractéristiquesdu culte, misesen parallèleavec les sanc-
tuairesde Locres. Il proposede voir dans l'oikos une salle de banquetsalors que l'édifice
rectangulaire,lui aussidestinéà des repasrituels dans une premièrephase,aurait connu,
dansla phasedes nC_Icr s. av. J-c., des pratiquesliées au bain rituel dans le cadrede rites
de passage.

M. BARRA BAGNASCO, "Considerazionisul santuariodi SantaVenera: le strutture e il
culto", in E. GRECO, F. LONGO (éds), Paestum.Scavi, studi, ricerche. Bilancio di un
decennio(1988-1998),Paestum,2000, p. 67-72.

- Istituto Orientale di Napo/i - Dans ce même volume, la secondepartie présenteles
résultatsdes fouilles conduitesà l'intérieur de la cité et dans son territoire (le long du
côté N-E de l'enceinte fortifiée, dans la zone de la Porta Giustizia et celle de la Porta
Marina, dans les nécropolesdu Gaudoet à l'Héraion du Sele). Pour les espacessacrés,il
faut mentionnerla contribution d'l. D'Ambrosio et R. De Bonis concernantun nouveau
sanctuairemis au jour dans la partie orientalede l'agora occupéeau moins à partir du VC

s. jusqu'au nC_Icr s. av. J-C. CE du Musée): particulièrementsignificative est la présence,
dans le rocher qui affleure, d'une profonde cavité artificielle (ca 20,3 x 12 m) colmatée
entre le Icr S. av. et le Icr S. ap. J-c., de nombreuxpetits puits de dimensionsvariées,et
d'une petite cavité contenantla moitié supérieured'une amphoreretournée.À l'intérieur
des petits puits, outre de la céramique,se trouvaientdes ossementsd'animaux:dans un
des puits plus grands,circulaire, creuséà la limite d'une rampe qui conduit à la grande
cavité dans la roche, se trouvaient des tortues. On a en outre conservéles tracesd'une
structuredifficile à interpréter, caractériséepar la présenced'une « eschara» constituée
d'un puits rectangulaire(0,9 x 0,8 m) délimité par des blocs, couvert d'une plaque de
travertin trouée en son centre et d'une profondeurd'environ 2 m. À l'intérieur se trou-
vaient associésà de nombreuxossementsd'animaux, du bois carboniséet des cendres,
des fragments céramiquesappartenantà de la vaisselle(assietteset coupes,gobelets)et
de la céramiquecommunedestinéeà la cuisson et au service à table; on y trouve en
outre de nombreuseslampeset des vasesà onguent,le tout datableentre le nCet le Icr S.
av. J-C. Parmi les animaux,outre les ovins et les porcins, et dans une moindre mesureles
bovins, il faut signalerla présenced'un chien. Le sacrifice d'un chien et les carapacesde
tortue permettentde faire l'hypothèseque le culte était peut-êtreadresséà Aphrodite,
dans sa dimensionparticulièred'Ourania, peut-êtreassociéeau culte d'Adonis.

1. D'AMBROSIO, R. DE BONIS, "Il santuariosul lato orientale dell'agora", in Paestum,
p. 109-116.

- Soprintendenzaarcheologicaper le provincie di Salerno, Avellino e Benevento- Pré-
sentationdes nouvelles recherchesentreprisesà l'Héraion extra-urbaindu sele depuis
1987 (sur ces recherches,cf aussiJ DE LA GENIÈRE, G. GRECO, "Beaucoupde questionset
quelquesréponsesau sanctuairede Héra à Foce Sele", in 1 culti della Campaniaa1Jtica.
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Alti dei convegnointemazionaledi studi in onorè di N. ValenzaMele (Napoli 1995),
Napoli, 1998, p. 37-45). Les fouilles menéesprès du petit autel ont permis de fixer une
chronologiede la structureà la fin du VIe S. av. ].-C. et de découvrir l'existenced'un autel
de cendresoriginel déjà monumentalisédans la première moitié du VIe S. av. ].-C. Un
sondageréalisé à l'intérieu'r de la cella du « grand temple» a conduit à confirmer la
chronologie tardo-archaïquede la structure mais n'a pas permis d'identifier de traces
sûres d'un édifice plus ancien dont on avait fait l'hypothèse.Dans la zone du « The-
sauros», les nouvelles fouilles ont permis d'assurerque les dimensionsdu petit temple
ne dépassaientpas la longueur conservée:il s'agit donc d'une structure beaucoupplus
petite que celle reconstituéepar Krauss. La chronologieest plus basseque celle précé-
demmentavancée,ne remontantpas assurémentau-delàdu IVe S. av. ].-C. Il n'est donc
plus possibled'attribuerà cet édifice les fameusesmétopesarchaïques.

G. Tocco, "Nuove ricerchenel santuariodi Hera al Sele", in Paestum,p. 213-218.

- Nouvelle interprétationde l'important édifice paestanconstruit à la fin du VIe S. sur le
côté 0 de l'agora, connu sous le nom d'" hypogée»(P.C. SESTIERI, Il Sacello-Heroon,in
Boil. d'Arte, 40 [1955], p. 53-64) et généralementinterprété comme lieu de culte de
l'œcistede la colonie. Le matériel mis au jour dans le contextepaestan,qui s'inscrit tant
dans la célébrationtypique du culte héroïque(hydries avec du miel, amphorepour les
libations de vin) que dans celle du culte olympien (brochespour le rôtissagedes restes
de la victime sacrificielle), est confronté aux pratiquesrituelles documentéesdans la loi
sacrée de Sélinonte (M.H. JAMESON, D.R. JORDAN, R.D. KOTANSKY, A lex sacra from
Selinous,Durham, 1993). Le parallèleeffectuéentre les deux réalités documentaires,l'une
de la phénoménologiearchéologique,l'autre du texte épigraphique,conduit l'A. à pro-
poserd'identifier le petit sanctuairecommelieu de culte des Tritopatores.La substitution
du culte des Tritopatores à celui de l'œciste accueilli sur l'agora s'expliqueraitpar la
nécessitéde vénérersur la place publique de la colonie des entités représentativesde la
collectivité tout entière, caractériséeselon la tradition par le mélanged'Achéenset de
Trézéniens.L'hypothèse,déjà avancéepar Jameson,Jordanet Kotansky (sur laquelle cf
les critiques de E. GRECO, in Paestum..., p. 154), ne semblepas fondée sur des arguments
solides. Du reste, la présenced'une composantetrézénienneà Poseidoniaest le fruit
d'une théorie moderne(cf E. GRECO,Archeologiadella Magna Grecia, Roma/Bari, 1992,
p.70).

M. RAuscH, "Das Hypogaum auf der Agora von Poseidonia: ein Kultort der
Tritopatores?",Kemos13 (2000), p. 107-116.

13.02- Métaponte- Soprintendenzaarcheologicadella Basilicata - Dans la commune
de San Biagio alla Vinella (Bernalda),des travaux de nettoyageont eu lieu sur les struc-
tures dégagéesdans les années'60 par D. Adamesteanuet relativesà un sanctuaireextra-
urbain dédié à Artémis.'Les interventionsse sont surtout concentréessur l'espacesacré
monumentalen liaison avec une source.Un édifice rectangulaireavec un toit de tuiles en
terre cuite a été dégagé.Il est orienté E-O et la premièreassisedu côté S est entièrement
conservée.Les autrescôtés sont perceptiblesau traversde cavités de pillage et de traces
de fondation. La structure pourrait avoir appartenuà un temple périptère d'au moins
16 x 19 m (en considérantque le côté E a complètementdisparu). L'état extrêmement
fragmentairedes restesrend toute reconstructionprécise très problématique.La chrono-
logie de l'édifice tourne autourdu IVe S. av. ].-C, à en juger par les signesde taille présents
sur deux blocs et par les fragments de céramiquerécupéréssous un coin intact de
l'écroulementde la toiture. L'édifice s'élève dans un lieu déjà fréquenté à la période
archaïque- comme du reste tout l'espacesacré- ainsi que l'atteste un matériel varié,
entre autres le manche anthropomorphed'une patère en bronze. Au-dessousde ces
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structuressont apparusdes pavementsappartenantà un établissementpréhistoriquedont
les limites chronologiquesinférieuresse placentau Bronze Moyen.
- Dans la zone du sanctuaireextra-urbainde Métaponteconnu sous le nom de « Tavole
Palatine»se trouve un périptère monumentalde la période archaïque.Deux sondages
effectuésdansl'espaceen face du temple, au point le plus élevé du terrain, ont permis de
constateravec certitude l'absencede structure appartenantau sanctuaire.Aux niveaux
inférieurs s'est confirmée la présenced'importantestraces d'un établissementpréhisto-
rique.

M.L. NAVA, "Attività archeologicain Basilicata", in Atti deI XXXIX Convegnodi studi
sulla Magna Grecia (Taranto, ottobre 1999), Napoli, 2000, p. 672 sq.

13.03 - Herakleta - Soprintendenzaarcbeologica della Basilicata - Dans le rapport
annuelde l'activité archéologiqueen Calabreen 1999 et 2000, présentédans le cadredu
colloque annuelde Tarentesur la GrandeGrèce, le surintendanta livré les résultatsde la
fouille de l'Institut archéologiquede l'Université d'Innsbruckau sanctuairede Déméterà
Herakleia, situé dans la vallée centrale de l'établissementurbain. Il s'agit notamment
d'une synthèsedes phasesde constructionde l'espacesacré. Dans le sanctuaire,qui a
déjà fait l'objet des investigationsde l'Université de Pérouse,les prospectionsse sont
poursuiviesdans le secteurNO : un sondagea mis au jour un niveau déjà fréquentéà la
période archaïque,caractérisépar la présenced'ex-vota mêlés à de la céramiquerituelle
(une coupe,une cruche,un poids de métier à tisseret une statuetteen terre cuite). On a
notammenttrouvé un lieu d'activité sacrificielle avec des tracesde combustion,des restes
ostéologiqueset du matériel varié (une coupe à ombilique, des kylikes, un poids de
métier à tisser, une hydrie), datable des débuts du ve s. av. ].-C. Dans cette partie du
sanctuaireapparaissentdes tracesd'activité cultuelle appartenantà la phased'Herakleia.
À l'E de l'espacesacré, il a en outre étépossiblede vérifier l'extensiondu sanctuaireau-
delà des limites du temenosarchaïque,comme l'attestentles dépôtsde vasesminiatures
et de terres cuites votives qui suivent le cours de la sourcesouterrainebien au-delàdes
limites précédemmentassignéesà la zone. Au cours de la campagne2000 dans cette
partie du sanctuaireest venu au jour un puits en terre cuite de la période hellénistique,
situé au centre d'un espacecaractérisépar. de petits noyaux de dépôtsvotifs. En ce qui
concerneles édifices voisins, une premièrephasesuit immédiatementla fondation de la
colonie en 433/2 av. ].-C. et se caractérisepar la présencede deux petits sanctuaires
orientés au N: le mégaronA situé dans la partie la plus haute du terrassementdu
sanctuaireet le mégaronB en bas, près de la sourcequi occupele fond de la vallée. Une
secondephase,située autour de 370, quand Herakleia est devenuele siège de la Ligue
italiote, voit la monumentalisationde l'espacesacré:en haut est érigé un mur décoréde
niches et sur le devant, à côté du mégaronA, une terrasse.entouréede deux clôtures,
l'une des deux intégrantun botbros semi-circulaireet d'une petite échelle permettantde
descendrevers la source. Le long des pentesdu contrefort du mégaron B, alors trans-
formé (oikos B), est érigé un nouvel oikos (C). Deux édifices à portiqueviennenten outre
délimiter le côté E de l'espacecentral du sanctuaire.

M.L. NAVA, "Attività archeologicain Basilicata", in Atti del XXXIX Convegnodi studi
sulla Magna Grecia (supra 13.02).

- Universitéd'Innsbruck- Un bref article sur les fouilles du sanctuairede Déméterpublie
le pied d'une kylix à vernis noir datéede 500 av. ].-C. et portant un graffite lu ｾ ｴ ｯ ｴ (?)
interprétécomme le datif d'une épiclèsede Zeus. La présenced'une divinité masculine
dans le sanctuairearchaïque sembleconfirmée par la mise au jour d'une terre cuite
masculinebarbue. L'éditeur du volume, dans une note additionnelle, proposela lecture
ｾ ｴ ｯ ｹ ｛ ￉ ｶ ｯ ｵ ￧ sur la basede la forme de la dernièrelettre.
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B. OTTO, "Ein achaisch-ionischerGraffita aus dem Quellheiligtum von Policoro am
Golf von Tarent", in Steineund Wege.Festschrijtjiir Dieter Knibbe zum 65. Gebul1s-
tag, Vienne, 1999, p. 239-240.

- Un dépôtvotif mis au jour entre 1968 et 1971 à l'entour d'une petite porte qui s'ouvreà
l'angle sa de la muraille de Métaponte, dans la propriété Favale, est en cours de
publication par Maria Grazia Liseno (II depositouotiuo Fauale di Metaponto,Corpus delle
stipi votive, in c.d.s.) qui a livré une présentationpréliminaire au congrèsde Pérouse:le
dépôt sembleappartenirà un espacesacrésitué à l'abri de la muraille, en relation avec
une déviation du tracé du fossé qui, à ce point, s'éloignaitdu mur, manifestementpour
respecterle petit sanctuaire.Au mêmeespacesacrésembleappartenirle riche dépôtvotif
(céramique,terrescuites et bronzesdatablesentre le début du VIC et le milieu du ve s. av.
].-C.) mis au jour à peu de distanceau lieu-dit Crucinia, dont l'exploration intervenueen
1957 (F.G. La PORTO, Metaponto. Nuoui scaui nella città e nella sua necropoli, in NSA
[1981], p. 289-334) est reprise dans l'état de 2000 (restitution d'un abondantmatériel en
terre cuite provenantdes dépôtsperturbés).Le dépôt Favale, en ce qui concernela céra-
mique, comprenaitdes vases miniatures (surtout des cratérisques),ayant probablement
servi à l'offrande de prémices,de la céramiquede cuissonet de table (entre autres des
vasesà boire, kylix et skyphoi) provenantde repasrituels: il s'agit essentiellementd'une
production locale, compriseentre les VIC et IVe S. av. ].-C. Les terres cuites comprennent
des types féminins d'époquearchaïque,où se détachela figure au polos, vêtue du pépias
dorien, soit deboutsoit assise,et d'époqueclassique,où se signalentles figures avecpolos
et/ou voile, ou privéesde couvre-chef,aux attributs variés, dont fréquemmentl'cenochoé
associéeà un ovin ou à la coupede fruits. Un groupe revient de manièrerécurrente:il
s'agit d'une figure féminine avecpolos tenantune phiale et une oinochoe,précédéed'une
enfant portant une couronnede fruits sur la tête et une brebis. Le culte est rendu à une
divinité féminine qui présideau passageentre l'espaceurbain et celui de la chôra. L'A. ne
se prononce pas sur l'identité de la divinité. La localisation de l'espacesacré et le
matériel mis au jour pourrait faire penserà Artémis (cf M. OSANNA, Chorai coloniali da
Tarantoa Locrl, Rome, 1992, p. 50, 77).

M.G. LISENO, "Il deposito votivo Favale di Metaponto", in Depositi uotiui e culti
dell'età antica dall'età antica dall'età arcaica a quello tardo-repubblicana
(Perugia, 1-4giugno 2000), in c.d.s.

13.04- Sybaris- Soprintendenzaarcheologicadella Calabria - Dans le rapport annuel
de l'activité archéologiqueen Calabre en 1999, présentédans le cadre du colloque
annuel de Tarente sur la Grande Grèce, le surintendanta signalé la découverted'un
espacesacré dans la grotte Campanella,une petite cavité karstique à environ 800 m
d'al'titude. La fréquentationcultuelle est attestéepar la découvertede matériel votif, aussi
miniature (dont de la céramiquecorinthienne)databledans le courantdu VIC s. av. ].-c.

E. LATTANZI, "L'attività della soprintendenzaarcheologicadella Calabria nel 1999", in
Atti deI XXXIX Conuegnodi studi sulla Magna Grecia (supra 13.02), p. 732.

13.05- Crotone - Soprlntendenzaarcheologicadella Calabria - Dans le rapport annuel
de l'activité archéologiqueen Calabre en 1999, présentédans le cadre du colloque
annuelde Tarentesur la GrandeGrèce, le surintendanta signalé la mise au jour, dans la
région du stade, d'un petit édifice (ca 6,8 x 3,4 m) en blocs quadrangulaires,qu'il faut
probablementidentifier comme un petit sanctuaire.La fouille d'un ensemblevoisin de
matériel hétérogènea permis de récupérerdes restes architecturauxde l'édifice, entre
autresdes antéfixesà tête de lion datablesdu IVe S. av. ].-c.

- Dans ce même cadre, mention de la mise au jour, au lieu-dit « Acqua di Friso ", à
environ deux km au N du centre de Cropani Marina, de traces significatives d'activité
cultuelle : une fosse (L ca 4 m, prof. 1 m) avec des restessacrificiels (grandequantitéde
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cendres,ossementsconsumés)et un dépôtvotif de céramique,allant de la fin du vue au
v" s. av. ].-c. Il y a ausside la céramiqueminiature (hydries, olpai, kotyles et cratérisques),
de la vaisselle(non peinte, destinéeà la cuisson,à vernis noir) et des vasesde stockage
(amphoreset grandscontenants).Dans le dépôt apparaissentaussides objets d'ornement
personnels,des outils de travail, des armesminiatureset 24 piècesde monnaieen argent.
L'espacesacrésitué à une certaine distancedu centre urbain de Crotone pourrait avoir
été fréquenté par les Crotoniates,même si la zone était probablement,à la période
archaïque,extérieureà la chôra coloniale (sur les limites du territoire, M. OSANNA, Chorai
coloniali da Tarantoa Locri, Roma, 1992, p. 167-189).

E. LATTANZI, "L'attività della soprintendenzaarchealagica della Calabria nel 1999", in
Atti deI XXXIX Convegno di studi sulla Magna Grecia (Taranto, ottobre 1999),
Napoli, 2000, p. 735, 739.

13.06- Cumes- Un riche dépôtvotif, découvertà Cumesen 1911, près de la limite N de
la terrasseinférieure de l'acropole, à quelque45 m du temple d'Apollon, et resté inédit,
est en cours de publication par M. CATUCCI, L. IANNELL et 1. SANESI MASTROCINQUE (Il
deposito votivo dell'acropoli di Cuma, Corpus delle stipi votive, in c.d.s.). Un rapport
préliminaire a été présentéau congrès,dePérouse:dans le dépôt, 221 terres cuites sont
identifiées, comprenantdes têtes, de la petite plastiqueet des ex-vota anatomiques,mais
beaucoupd'objets, entre autres la céramique, sont désormaisdispersés.Le matériel,
datableentre les IVe et ne s. av. ].-C., appartientà la catégoriedes ensemblesvotifs étrusco-
latio-campanienset peut être rattachéau processusde romanisationde la cité (laquelle
obtint en 334 av. ].-C. la C/'vitas sine suffragio). L'iconographiedes terres cuites figurées
(généralementdes fidèles, répartisselonleurs rôles sociauxet les classesd'âge:enfantset
femmes, mères,enfantscouvertsd'un manteau,adultesen toge, guerriers)ne permetpas
d'identifier la divinité. Les ex-vota anatomiquesqui relève de la sphèrede la santéfont
penserà un culte d'Apollon dont la fonction guérisseusesembleavoir été valoriséeà la
fin du IVe S.

M. CATUCCI, L. IANNELLI, "Il depositovotivo dell'acropoli di Cuma", in Depositi votivi
(supra 13.03).

13.07- Hippollioll - Soprintendenzaarcheologica della Calabria - Présentationdes
donnéesrelatives aux explorations,ancienneset nouvelles,de l'espacesacréidentifié en
1916 par P. ORSI (MonteleoneCalabro, Nuove scopel1e,in NSA [1921], p. 481) près de la
Cava Cordopatri, au SE de la ville modernede Vibo Valentina, le long du côteau qui
descendvers le Castello, près de l'ancien tracé du mur d'enceintede la cité grecque.Si le
matériel récupéréau moment de la premièrefouille est aujourd'hui dispersé,et le petit
oikos trouvé par Orsi n'est plus localisé avec certitude, les recherchesrécentes(M.T.
IANNELLI, G. GIVIGLIANO, "Hipponion-Vibo Valentia: la topografia (carta archeologica)",
ASNP,19 [1989], p. 665-666),en particulier cellesde 1997 et celles en cours,ont permisde
récupérerune très riche documentationen rapport avec le culte pratiqué dans le
sanctuaire.Le sondagepréliminaire effectuégrâce à une série de carottagesa permis de
faire l'hypothèsed'un vaste espacede « favisse, periodicamentesigillate con strati
sabbiosi». La fouille a permis çle vérifier la présenced'importantes canalisations
fonctionnantinitialement grâceà l'écoulementdes eaux de pluie provenantde la terrasse
supérieureoù devait se situer le petit sanctuairetrouvé par Orsi. Vers la fin du IVe S. av. ].-
C., les canauxont été remplis d'un colmatagecontenantdu matériel votif et rituel associé
à des ossementsd'animaux.Le déroulementdes actions rituelles à l'intérieur de l'espace
est documentépar la présencede stratesrévélant de larges traces de combustion: Les
artefacts provenant des différents dépôts identifiés comprennent de nombreuses
amphoresde type corinthien ou locrien au rebord en bourreletdatablesentre les ve et Iv"
s. av. ].-C., un abondantmatériel céramiquesoit non peint soit vernis (parmi lequel des
formes à boire, skyphoiet coupes-skyphoi,coupeset petitescoupesà vernis noir qui vont



Grande Grèce 469

de la fin du VIe au IVe S. av. ].-C.), et enfin de la coroplastique,où se signalent des
exemplairesde recumbentidatésdu ve et du IVe S. av. ].-C., une statuetteféminine avecun
oiseauet quelquesreliefs avec des figures à cheval. La découvertede petites flèches en
bronze est particulièrementsignificative. Il faut égalementsignaler la présencede terres
cuites architecturalesautres que des tuiles, qui semblentattesterla présenced'édifices
sacrésdans l'espace.À titre d'hypothèse,le culte est attribué à Dionysos, une divinité
encorepeu attestéedans le panthéondes colonieslocriennes(sur les cultes d'Hipponion,
voir en dernier lieu M.C. PARRA, "Le divinità dei campi ed i segreti di Orfeo", in M.T.
IANNELLI, V. AMMENDOLIA (éds),J volti dl Hipponion, SoveriaMannelli, 2000, p. 61-67).

M.T. IANNELLI, M. CERZOSO, "Stipi votive nella subcoloniadi Hipponion: l'area sacra
alla 'Cava Cordopatri''', in Deposlti votivi (supra 13.03).

13.08- Medma - Soprlntendenzaarcheologicadella Calabria - Un important espace
sacré,découvertà Rosarnoprès de l'abattoir municipal en 1988 et fouillé entre 1994 et
1996(M.T. IANNELLI, "Medma: le recenti acquisizioni.L'area sacraal Mattatoio", in J Greci
in Gccldente.Santuari della Magna Grecia ln Calabria (Catalogodella Mostra), Napoli,
1996, p. 120-121), est en cours de publication par M.T. IANNELLI et M. CERZOSO dans le
Corpusdelle stipi votive. Une présentationpréliminaire est faite au congrèsde Pérouse.Le
sanctuairesemble s'être élevé dans une partie non périphériquede la cité antique, en
relation avec l'axe routier principal de l'implantation urbaine d'époqueclassique. La
fréquentationdu lieu est déjà attestéepar la phasearchaïquedes traces de sol en terre
battueet de matériel céramiquedatabledu VIe S. av. ].-C. (amphoresde type corinthienA,
« ps.-ionique», « type locrien », de coupes ioniques, de céramiqueminiature et de
kotyles d'imitation corinthienne, phiales mesonphalolnon peintes), à l'exception d'un
fragmentd'amphoreSOS, databledéjà à la fin du VIle S. qui constitueune des trouvailles
les plus anciennesde Medma. La monumentalisationde l'espacesemble intervenir au
milieu du ve s. av. ].-C., époqueoù se place l'érectiond'un édifice cultuel structuré(ca 15
x 13 m), - d'une lecture difficile en raison du pauvre état de conservation,- apparem-
ment caractériséentre autre par une vaste pièce rectangulaireprécédéed'une sorte
d'atrium. La destructionde la structuresembledater de la fin du IVe S. et du début du
siècle suivant, à une époqueoù le sanctuairecontinue d'être fréquenté,comme l'atteste
le matériel retrouvélors d'un sondageréaliséau SE et qui a livré du matériel de la fin du
Ile S. av. ].-C. Le matériel récupéréà l'intérieur de l'édifice relève du domainedu banquet:
la céramique,associéeà de petits ossementsanimaux, comprenddes formes à boire, de
grands contenantset de la vaisselle non peinte. Parmi le matériel mis au jour dans la
zone fouillée, on signale surtout l'abondantmatériel coroplastique(plus de 600 frag-
ments): outre de petites têtes masculineset féminines (dont deux sont attribuablesà
Athéna), une figure masculine à cheval et quelquesreprésentationsde satyres et de
silènes,la présencede statuettesde recumbentiest significative. Ceux-ci, vu leur rapport
au banquetdionysiaque,sont liés à l'organisationde repas rituels à l'intérieur du sanc-
tuaire, bien attestéspar la vaissellede table et de cuisine, associéeaux trouvailles ostéolo-
giques. En ce qui concernel'iconographiedes terres cuites, on pourrait identifier dans le
type du recumbentela représentationde Dionysos dans l'hypostased'Hadès,avec son
épousePerséphone.En ce qui concernela divinité qui recevaitun culte dans cet espace
sacré,l'analysedu matériel laisseentendreque Dionysos jouait un rôle significatif.

M.T. IANNELLI, M. CERZOSO, "Stipi votive nella subcolonia locrese di Medma: l'area
sacraal Mattatoio", in Deposlti votivl (supra 13.03).

13.09 - Tarente- Un riche dépôt votif découvertà Tarente en 1929, via Duca degli
Abruzzi, et resté inédit (une description sommaire de E. LIPPOLIS, in J culti greci in
Gccldente.J. Taranto, Tarante, 1995, p. 111-112) est présentépar B.M. Buccoliero au
congrès de Pérouse: elle traite de quelque 400 fragments coroplastiquesallant de la
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période archaïquetardive à l'époque hellénistiqueet retrouvés dans un puits. Il s'agit
essentiellementde figures de reeumbentiet de statuettesde Hyakinthos et Polyboia, et
dans une moindre mesurede figures féminines deboutou assises,de guerriers,de cava-
liers, de silènes, d'Artémis Bendis, des pinakesavec les Dioscures. Le contexte de la
découverte,à la limite de l'espaceurbain et de la nécropole,de même que la compo-
sition du dépôt rappellent,comme dans le cas de nombreuxautresdépôts tarentins,des
pratiquesde culte en relation avec l'espacefunéraire et destinéesà concrétiser,par la
dédicaced'ex-voto en terre cuite, le changementde statutdu défunt.

B.M. BUCCOLIERO, "II depositovotivo in via Duca degli Abruzzi a Taranto", in Depositi
votivi (supra 13.03).

14. Sicile (Nicola CUCUZZA)

14.01 - Lipari - Soprintendenzaai Beni Culturali e Ambientali di Messina - Compte
rendu détaillé du résultat des fouilles conduites, tant dans la zone urbaine que sub-
urbaine de Lipari. D'un intérêt tout particulier est la découverte,datéede 1955-56, d'un
sanctuairesitué près du domaineMaggiore, un peu à 1'0 de la muraille du VIe s. av. ].-C.
et déjà reconnuà l'époque(BERNABà BREA, BTCCl9, p. 145-146,158-162).Dans cette zone,
fréquentée à l'époque préhistorique, ont été retrouvées les fondations d'un édifice
tripartite (piècesE, P, G), databledu ve s. av. ].-C. et accessiblepar le 5, interprétécomme
un Koreion. Les restesde deux autrespièces(dont une seule certaine)appartiennentau
mêmeniveau, à quelquesmètresplus à l'o. Le complexeentier a peut-êtreété détruit au
moment de la constructiondu mur voisin, dans la premièremoitié du IVe s. av. ].-C. : le
niveau de sol fut alors notablementsurélevéet à l'angle NO de l'édifice E-G fut érigée
une structurede plan probablementcarré (4,70 m de large), interprétéecommeun autel.
Autour de cette construction, trois fosses étaient remplies de matériel céramiqueet de
nombreusesstatuesen terre cuite, d'un type plus sacral que théâtral (ces dernièresdéjà
publiéespar BERNABà BREA, Menandroe il teatro greeo nelle ten'eeotteliparesi, 1981). Des
tombes ont été creuséesdans la zone après la destructionde Lipari en 252/1 av. ].-C.,
tandis qu'à l'époque romaine un mur circulaire (appartenantpeut-êtreà une arène) et
une citernefurent construites.Du ve s. ap. ].-C. est daté le prélèvementde blocs, peut-être
pour construiredes fortifications contre les incursionswisigothesou vandales.L'interpré-
tation religieusede la structuredes ve et Ive s. av. ].-C. mise au jour reposeprincipalement
sur la présencede pinakes (plus de 3000, portant presqueexclusivementdes figures
féminines) et de statuettesen terre cuite (la majeure partie, - environ 2300, - avec
flambeau et porceleO,ainsi que de tables de libation et d'unearula inscrite. On trouve
aussi des statuettesreprésentantdes divinités déterminéescomme Artémis, Aphrodite,
Athéna, Hermès, Léda; un seul fragment représenteune courotrophe. L'importance
attribuéeau culte d'Artémis dans le sanctuaireest certainementà revoir: elle se fondeen
fait sur une mauvaiselecture de l'inscription sur l'arula (MANGANARO, pp 20 [19651,
p. 176), qui doit plus probablementêtre interprétéecomme une dédicaceà Isis (Chiron
22 [19921, p. 388; SEC XLII 852). On disposeégalementde la publication définitive des
tombes(en majeurepartie de simplesinhumationsdans le sable)des ve, JyC et Ille s. av. ].-
C. misesau jour dansles fouilles de 1993-96à la via Pranza,en 1986 et en 1993-95dansla
localité de Portinenti. Notons que l'une d'entre elles (n° 2546) était une petite fosse
remplie de statuetteset de masquesde théâtreen terre cuite.

L. BERNABà BREA, M. CAVALIER (éds),Meligun/sLipdra X. Seoperte e seaviareheologiei
nell'area urbana e suburbanadi Lipari, Rome, 2000, p. 21-180, 230-232, 255-261,377-
403.
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14.02 - Messina- Soprintendenzaai Beni CulturaU e AmbientaUdi Messina- À la via
Torino, près du quartier Z, les fouilles conduitesentre 1989 et 1993 ont mis au jour une
partie d'un quartier antique qui sembledélimité à l'E par une route. Les espacesfouillés
appartiennentà deux habitationsdifférentes(maisonA et B). Dans l'espaceAl, de forme
carrée(4,5 m de large), une structureconstruiteen tuiles et en chaux, et couronnéed'une
corniche dentelée,située au centre, a été interprétéecomme un autel domestique.La
dernièreépoqued'utilisation de la pièce se situe entre la fin du IVe et le début du Ille s.
av. ].-c.

G.M. BACCI, G. TIGANO (éds),Da Zanclea MessinaJ, Palerme,1999, p. 105-106.

14.03- Naxos - Soprintendenzaai Beni CulturaU e AmbientaUdi Messina- Présentation
des pointes de lance mises au jour dans les fouilles du temenosprès du torrent Santa
Venera, dont on a déjà partiellementrendu compte(P. PELAGATTI, BdA [1964], p. 154 fig.
15). Le matérielqui leur estassociépermetde dater les 20 pointesde lance à la fin du VIle
s. av. ].-C. : le dépôt des armesprovient du sanctuaireen relation avec le SacelloA, de
l'intérieur de petites fossesavec des restesde combustion,d'ossementd'animauxbrûlés
et de petites coupes, interprétéescomme des thusiai. De telles thusiai, certainessans
armes, sont situéesle long des côtés 0 et N du Sacello A et ne caractérisentpas, par
contre, le Sacello B plus récent. Rappelantqu'Héra était certainementhonoréedans le
temenos,l'A. s'interroge sur le rite à l'origine de ces dépôts, faisant l'hypothèsede
l'existencede pratiquessacrificielles (sur l'autel voisin) liées aux banquetset en relation
avec l'initiation des éphèbes.

M.C. LENTINI, "Armi a Naxos dalle mura e dal santuario", in I. BERLINGà, H. BLANK,
F. CORDANO, P.G. Guzzo, M.C. LENTINI (éds), Damarato. Studi di antichità classica
offerli a Paola Pelagatti, Milan, 2000, p. 155-166.

14.04 - Francavilla - Soprintendenzaai Beni CulturaU e Ambientalidi Messina- Dans
deux publicationsd'ensemble,U. Spigo étudie les pinakesen terre cuite découvertsdans
le sanctuairepartiellementfouillé en 1979/81à la via don Nino Russotti, dont il récapitule
brièvementles donnéesdisponibles. Le sanctuairecompte deux phasesdistinctes, qui
suiventune périoded'occupationde la fin de l'Âge du Bronze.
a) À la première phase,datable entre 560/550 av. ].-c. et la fin du VIe siècle av. ].-C.,
appartiennentdes dépôts de céramiquepour libations (cratérisques,kylikes, olpai) et
d'of(randescoroplastiques(protomés,statuettesféminines assises)avec des restesd'osse-
ments animaux (pas encore analysés)et deux fragments de kouroi; les dépôts étaient
quelquefoissuperposéset séparésles uns des autrespar de minces couchesde sable et
de cendre; à ce stade, le sanctuaireétait privé de structurearchitecturale.Un bassinen
bronze et deux anneauxen or font partie du peu de matériel en métal retrouvé dans le
sanctuaire.Les élémentsassurésmanquentpour affirmer la tenuede repasrituels..

b) La secondephaseest datéeentrela fin du VIC s. av. ].-C. et 430/425.Une structurecomp-
tant au moins trois espaces(édifice A, de 13,7 sur au moins 4 m) fut construite sur la
façade orientale de la zone fouillée, recouvrantpartiellementles dépôts de la première
phase.À l'intérieur des pièces1 et 2, à la fin de la période,furent rassemblésdes ex-voto
datablesentre les termeschronologiquesde la phaseII, dont les pinakesétudiéspar U.
Spigo. Le dépôt, d'une épaisseurde quelque0,8 m, était scellépar des tuiles en terre cuite
et semble être le fruit d'un acte unique d'accumulation.À son sommet, une statuette
féminine en terre cuite, dont l'aspectrappelle un xoanon, reproduit peut-êtrel'image de
la statue de culte du sanctuaire.À la fin de la phaseII se situe la constructiond'une
structureà 1'0 (édifice B, de 10,5x 6,5 m), peut-êtredestinéeà la conservationd'autres
ex-voto.

La présencede céramiqueminiature et de nombreusesformes ouvertesest communeaux
deux phases.Le sanctuaires'est peut-êtreélevé aux limites de l'habitat, non loin d'une
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nécropoleen usagevers 470/50 av. J-C. Les ex-vota retrouvésfont penserà un probable
culte à Déméteret à Koré : Spigo se montre toutefois prudent,notant la faible extension
de la zone fouillée 050 m2) et la polyvalencedes offrandesvotives elles-mêmes.Certains
pinakesrévèlent aussi un culte à Zeus-Hadès,mais encoreà Héra, Artémis, Dionysos et
Hermès. La publication d'ensemblerelative à toutes les donnéesde la fouille permettra
sansdoute de mieux affronter le problème.Les pinakes,étroitementliés à ceux de Lacres
(certains sont issus des mêmes matrices), indiquent l'importance considérablede
Perséphonedans l'aire de culte; il y a 20 types différents avec des représentationsqui
vont de scènesde dansesà des rites près de navires et au rapt de Perséphone.D'après
Spigo, le culte de Perséphone,outre son lien avec la sphèrenuptiale, présentesur les
pinakesdes connotationsspécifiquementchthoniennes.Sur un exemplaireau moins se
trouverait une allusion au culte de Zeus Eleutherios, célébré après la chasse de
Thrasybule (466 av. J-C.). La composantethesmophoriqueest égalementprésentesur
quelquesreprésentations,mais l'accentest principalementmis sur les rites prénuptiauxet
sur la sphère« idéologique» d'Aphrodite, déessevénéréeà Naxos.

U. SPIGO, "r pinakesdi Francavilladi Sicilia (parte 0", BdA 111 (2000), p. 1-60; (parte
II) BdA 113 (2000), p. 1-78; id., "r pinakes di Francavilla di Sicilia. Nuova classific-
azionee brevi note sl)gli aspetticultuali", in Damarato(supra 14.03), p. 208-220.

14.05- Catania - Universitéde Catane- Dans la synthèsedes donnéesdes fouilles con-
duites dansla zone du monastèredes Bénédictinssur la colline de Monteverginedansles
années '80, M. Frasca distingue deux phasesurbanistiquesdifférentes pour la période
grecque.Au coursde la première,datéedu VIe S. à 476 av. J-c., l'hypothèsede l'existence
d'un bâtimentde culte reposesur des blocs en calcaire et des élémentsarchitecturauxen
terre cuite (parmi lesquelsdeux fragmentsde sima et huit de corniche), qui toutefois, vu
leurs dimensionsréduites, pourraient apparteniraussi à de simples maisons. Dans la
secondephaseurbanistique(IVe S. jusqu'à263 av. J-C.), on attribueune fonction cultuelle
à un bâtimentde 9,90x 4,60 m, orientéEO, à l'intérieur duquel du matérielvotif a été mis
au jour (statuesféminines en terre cuite avec flambeau). Une fosse ronde peu éloignée
0,70 m de large) était peut-êtreliée à l'édifice et couverte d'une structure en bois: il
pourrait s'agir d'un culte destinéà une divinité chthonienne.

M. FRASCA, "Sull'urbanisticadi Catania in età greca", in Damarato (supra 14.03),
p. 119-125.

14.06- Syracuse- Sopn'ntendenzaai Beni CulturaU e AmbientaUdi Siracusa - Dans les
fouilles menéesà partir de 1992 et de 1996 avec extensionà la partie centralede la piazza
Duomo ont été découvertsles restesde deux bâtimentssuccessifs,interprétéscommeles
premièresstructuresde culte de la colonie. Le plus ancien,de la fin du VIlle S. av. J-C., de
forme rectangulaireet orienté E-O, mesurait9,20x 6 m. Au cours du vue s., la structurea
été intégrée dans un autre édifice, reconstituéà partir des entailles dans la roche, de
forme analoguemais de plus grandesdimensions06,20x 10,50 m). L'intersection de
l'axe routier NS d'Ortygie avec la limite méridionale de l'espacesacré, près de l'actuel
PalazzoArcivescovile, aurait été signalée(peut-êtreau ve S. av. J-C.) par deux piliers dont
les basesont été retrouvées.On avanceaussi.l'hypothèseque deux petitesfossesremplies
de fragmentsde céramique,d'os d'animauxet de cendres,mises au jour dans la même
zone et datéesdu BronzeAncien, sont elles aussien relation avec des activités cultuelles.
Parmi les découvertes,une œnochoéproto-corinthienneavec représentationd'une
Potnia therôn est interprétéecomme le plus ancien témoignagedu culte d'Artémis à
Syracuse.

G. VOZA (éd.), Siracusa1999. Lo scavoarcheologicodi PiazzaDuomo, Syracuse1999;
G. VOZA, "Primi risultati della scavo di piazza Duomo a Siracusa",in Un pontefra
11talia e la Grecia. Atti deI Simposioin onore di Antonino Di Vita (Ragusa, 13-15
febbraio 1998), Padoue2000, p. 131-138.
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- Soprintendenzaai Beni Culturali e Ambientalidi Siraa/sa- En 1996 à Ortygie, dans la
cour du Palazzodella Prefetturafut découverteune rangéede blocs en grès, appartenant
à un bâtiment daté au moins du VIe s. av. J-C. (peut-êtreune stoa). Un bloc est partiel-
lement entaillé par le creusementd'un bot/noscontenantdu matériel assignéà la période
compriseentre le vue et le Ille s. av. J-C. : sa composition (vasesen terre cuite, tuiles,
objets et scories de fer) est analogueà celle du comblementdes puits prétendument
sacréstrouvés dans la zone de la piazza Duomo. Des petites fossesfouillées dans le ter-
rain un peu plus au N proviennentaussi des élémentsinterprétéscomme des témoi-
gnagesde type cultuel. Selon une hypothèse,le bathras et les petites fossesseraienten
relation avec l'édifice auquel appartenaitla rangée en grès, auquel on attribue une
fonction religieuse.

C. CIURCINA, "Notizie preliminari delle ricerche archeologichenel cortile della
Prefetturaa Siracusa(anni 1996-1998)",in Damarato(supra 14.03), p. 86-91.

14.07- Lentini - Dans une étude topographiquedu centre est mentionnéel'existence
possiblede deux sanctuairesdes VUe-VIe s. av. J-C., identifiés lors d'uneenquêteen surface
dans le quartier Sant'Antonio (sur la topographiedu site, cf aussi S. RIZZA, Studi sulle
fOl1ificazionigrechedi Leontini, Catane,2000, p. 13-19).

F. VALENTI, "Note preliminari sulla topografia di Lentini dalla conquista romana
all'età TardoAntica", SicA 32 (1999) [2000], p. 169-180.

- Soprintendenzaai Beni Culturali di Siraa/saet Università degli studi di Catania - Le
journal local mentionne la découverte, à la suite d'une fouille de sauvetage,d'un
intéressantsanctuairedans la communeScalaPortazza,non loin du quartier Alaimo, où
fut trouvée un dépôt votif, peut-êtreliée à un sanctuairedes Dioscures.Ont été mis au
jour les restesd'un temple et de deux autels - l'un est du type rectiligne à gradins, avec
un parapetsculptéportantmétopeset triglyphes - à l'intérieur d'une zone limitée par un
mur de temenos.Des deux phasesidentifiées, une pourrait dater du ve s. av. J-C., tandis
qu'un four pour la cuisson de la céramique(et peut-être aussi pour les terres cuites
architecturales),recouveItpar le plus petit des deux autels,aurait été en usageentre la fin
du VIe et le débutdu ve s. av.J.-c.

La Sicilia, 15 marzo2001, p. 34.

14.08 - Mineo (Piano Casazzi)- Des enquêtesde surfaceont permis de relever deux
espacessacréspossibles,à l'E et à 1'0 de l'habitat. La zone occidentaleest identifiée
comme un « sanctuaire rupestre suburbain»situé dans une infractuosité, avec cinq
édicules disposésen deux files: dans le matériel récupérése trouve un fragment de
protomé féminine en terre cuite de la fin de la période archaïque.Vu la proximité de
l'espacefunéraire, on a fait l'hypothèsed'une valeur chthoniennedu culte rendu dans le
petit sanctuaire.

R. BELFIORE, "Il centro abitato indigeno-ellenizzatodi Piano dei Casazzi (Mineo)",
SicA 33 (2000), p. 259-276(p. 266-268).

14.09 - Morgantina- Mission archéologiqueaméricaine- Une terre cuite sigillée en
forme de parallélépipèdetrouvée au cours des fouilles de 1958 dans la zone du sanc-
tuaire de Déméteret Perséphonereprésentece que l'on interprètecomme un autel au
signe de Tanit. Avec quelquesautres trouvailles, la terre cuite sigillée attestel'existence
d'un culte punique à l'intérieur de la Sjcile à la fin du Ille s. av. J-C. et l'assimilationde
Tanit à Déméteret Perséphone(cf M. ALBERTOCCHI, "Note di coroplasticapunica: le
figure femminili con 'collane di semi"', in M. CASTOLDI (éd.), Koinà. Miscellaneadi studi
archeologiciin onoredi Pietro Orlandini, Milan, 1999, p. 355-368).

M. BELL III, "A stamp with the monogramof Morgantina and the sign of Tanit", in
Damarato(supra 14.03), p. 246-254.
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14.10- Géla - Soprintendenzaai Beni Culturali e Ambientalidi Caltanissetta- Dans la
zone du Bosco Littorio, au S de l'acropole de Mulino a Vento, les fouilles menéesentre
1999 et 2000 ont conduit à la mise au jour de quelqueschambres,interprétéescomme
des magasinsliés à l'activité portuaire (port normalementsitué - en l'absencede recher-
ches spécifiques- près de l'embouchuredu Gélas). Contre la paroi extérieured'un des
portiquesétaientappuyéstrois petits autels (ou plaquesd'autel) en terre cuite, de grande
dimension, avec décorationplastique et traces de polychromie. La première représente
Méduse 0,16 m de haut, 0,77 m de large à la base), avec Pégaseet Chrysaor. Dans la
seconde0,14 m de haut, 0,575 m de large à la base), la décorationse divise en deux
registres:au registresupérieur,une lionne/panthèrese saisit d'un veau, tandis qu'à l'infé-
rieur apparaissenttrois figures féminines debout de face, interprétéescomme Déméter,
Koré et Hécate (ou Aphrodite; pour une interprétationde la signification de la triade,
P. MORENO, La bellezzaclassica,Turin, 2001, p. 129). Le troisième petit autel, de dimen-
sions plus réduites(0,53 m de haut, 0,43 m de large à la base),est la copie bien conservée
d'un type déjà connu à Géla (DE MIRO, Studi Tardoantichi, 1986, p. 387-396) représentant
Éos et Képhalos.Le contextede la découvertesembledater du premier quart du ve s. av.
J-C. : stylistiquement, les deux premiers petits autels pourraient être toutefois plus
anciens.Ces pièces,que l'on peut facilement rattacherà la production artisanalelocale,
présentent,outre les trous sur les étroites parois latérales (pour être suspendues)et
postérieures(pour être adosséesà un mur ?), des cavitéssur la face supérieureégalement.
Une publication exhaustiveest attendue,qui tienne davantagecompte du contextede la
trouvaille.

R. PANVINI, "Gela arcaica e le tre are dall'emporio greco", in Gela arcaica. Are,
divinità, tiranni, Rome,2000,p. 23-36.

14.11 - Agrigetlte - Soprintendenzaai Beni Culturali ed Ambientali di Agrigento et
Università di Messina- Parution de la publicaton définitive des fouilles conduitesentre
1953 et 1996 dans le secteurcompris entre la porte V ｾ 1'0 et le sanctuairede Zeus à l'E,
situé au S de la plateia. Dans cet espace,qui a connu une fréquentationpréhistorique,
furent construitsau milieu du VIe S. av. ].-C. un petit temple 05,7x 6 m) avec une entrée
tournéevers le N, et probablementun autre de même orientation mais de plus grandes
dimensions(ca 24 x 10,09 m), dont sont seulementconservéesdes entailles dans la roche
pour la posedes fondations. Le sanctuairecomprenaitau N un espacepavé et un porti-
que interprétécommeune lesche; à l'E, on présumeque s'élevaitun petit bois. Intégréau
schémaurbanistiquerégulier à la fin du VIe S., le sanctuairefut délimité à l'E par un mur
de temenosle long du stenopos3, probablementà l'occasiondes travaux du sanctuaire
voisin, celui de Zeus, après480 av. ].-C. Après la destructionde Carthageen 406 av. ].-C.,
deux autels ont été érigés dans la zone des propyléesdu petit temple précédent,tandis
qu'au me s. av. ].-C. un portique en L vient délimiter le sanctuaireà l'E et au N. Au cours
du ne s. av. ].-C., on construitdans la partie méridionaledu portique un édifice circulaire,
tandis que six ou sept édiculessont alignés au N le long de la plateia. Seuls de petits
portiques furent construitsdans la zone à l'époque romaine, au ne_mes. ap. ].-c., avant
qu'un nivellement général ne dissimule le sanctuaire.Sur la base des inscriptions sur
vasesdu VIe-v" S. av. ].-C., le sanctuaireest attribué à Déméteret Perséphonequi auraient
égalementété vénéréesdans deux temenevoisins à 1'0 de la porte V : une tête en marbre
du ve s. av. J-C. appartenaitprobablementà la statue de culte représentantDéméter.
Partant de l'hypothèseque le culte sicéliote des deux déessesse déroulait de manière
analogueà celui d'Athènes,De Miro proposede voir dans trois temenede Déméteret
Perséphoneles lieux de culte respectifsdes trois journéesde fête en leur honneur.Il attri-
bue en outre une valeur chthonienneau culte de Zeus également.

E. DE MIRO, AgrigentoJ. J santuari urbani. L'area sacra tra il tempia di Zeusepa/1a
V; Roma, 2000.
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- Soprintendenzaai Beni Culturali e Ambientalidi Agrigento- La presselocale a noté la
découverted'un petit temple in antis à peu de distancede l'église de San Biagio. Il serait
lui aussidédié à Déméteret datédes VIe-v" S. av. J-c.

La Sicilia 11 maggio 2001, p. 16.

14.12- Menfi - Soprintendenzaai Beni Culturali e Ambientali di Agrigento- Au cours
des fouilles menéesen 1997 dans l'établissementde Montagnoli, on signalela découverte
de la cabane7, construiteau VIlle S. av. J-C. et détruite, commele restede l'établissement,
à la mi-VIle s. G. Castellanapenseque cette structure,de forme plus ou moins circulaire
(axes de 7,85 et 6,80 m), avec une banquettele long de la partie orientale des murs,
abritait aussi des cérémoniescultuelles. Mais le recours à la sphèrereligieuse ne paraît
pas justifié par les piècesprésentées(cruches,vaisselle, marmites',un curieux « plat» à
décorationimprimée planté dans le pavementau centrede l'espace).

G. CASTELLANA, "Nuovi dati sull'insediamentodi Montagnoli pressoMenfi" , in Terze
giomate intemazionalidi studi sul/'area elima (Gibellina-Erice-ContessaEntellina
23-260ttobre1997), Pise/Gibellina,2000, p. 263-271.

14.13- Marineo - Soprintendenzaai Beni Culturali e Ambientalidi Palermo- Dans une
nouvelle série de travaux, entrepriseen 1991, lors d'un sondageeffectué le long du mur
de fortification de Montagnola, fut découverteune petite structureparallélépipédiqueen
pierre sèche; à côté d'elle se trouvaient deux jambièresen bronze, trois casques(deux
certainementchalcidiens)et une garniture en bronze provenantpeut-êtred'un bouclier
de cuir; parmi les piècesen terre cuite, une cruchepleine d'ossementsovins et caprinset
une marmite introduite dans un foyer. L'ensemble,datablede la fin du VIe S. av. J-C., est
interprété comme un petit sanctuairepeut-êtreétabli en l'honneur d'un héros local à
l'occasiond'événementsdramatiquesdans la région, liés à la bataille d'Himère en 480 av.
J-C. On attendraune publication complètepour disposerde l'interprétationreligieusede
l'ensemble.

F. SPATAFORA, "Indigeni, punici e greci in età arcaicae tardo-arcaicasulla Montagnola
di Marineo e nella valle dell'Eleuterio", in Terze giomate intemazionalidi studi
sul/'areaelima (supra 14.12),p. 895-918,spéc.p. 906-909.

14.14 - Solonte - Au cours de la fouille, menéeen 1997, d'un four hellénistiquepour
céramiquesitué près de la pointe du promontoirede Solonte, ont été trouvés en remploi
une stèle à trône et des fragments d'au moins un cippe à trône qui rendentprobable
l'existenced'un tophet puniquedans la région.

C. GRECO, "Solunto: nuovi dati dalla campagnadi scavo 1997", in Terze giomate
intemazionalidi studi sull'area elima (supra 14.12), p. 681-700.

14.15 - Palerme - Soprintendenzaai Beni Culturali e Ambientalidi Palelmo- Au cours
des fouilles menéesen 1996 et 1997, une partie de la nécropolepunique près de la
caserneTuk6ry a été exploréeet 35 autres tombesont été mises au jour. Les sépultures
sont tantôt des incinérations tantôt des inhumations; sept tombes à chambre avec
dromos, trois enchytrismoi.Le matériel attesteune périoded'utilisation compriseentre la
fin du VIle et le IVe S. av. J-C. : le matériel étrusco-corinthienet égyptien est également
présenté.Les amphores09% grecques,21% puniques)révèlent peut-êtreune influence
grecquedans l'adoption du ban'quetfunéraire.

C.A. DI STEFANO, "Nuove scopertenella necropoli punica di Palermo", in Terze
giornate intemazionalidi studi sul/'area elima (supra 14.12), p. 437-449; G. SARÀ,
"Tipologia e cronologia delle anfore greche da trasporto della necropoli punica di
Palermo (VII-IV secolo a.c.)", in Proceedingsof the xvth Intemational Congressof
ClassicalArchaeology(Amsterdam,fuly, 12-17, 1998), Amsterdam,1999, p. 349-352.
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14.16 - Monte Iato - Universitéde Zürich - Au cours des fouilles de 1995/97, on a pu
vérifier que le temple hellénistiqueà oikos situé à l'angle s-o de l'agora avait été placé
sur un édifice de plan analogueconstruit autour des années480/470 av. J-C. et pouvant
remplir une fonction identique. Dans le quartier occidental, les fouilles de 1999 ont per-
mis d'établir avec précisionque le temple au NE de la Maison à péristyle 1 fut construit à
la fin du IVe S. av. J-c. Ce temple s'élèvesur les restesd'un édifice archaïqueauquelse
rapporteun groupe de phiales fragmentairesdu début du ve s. av. J-C. Ces vaseset un
petit animal en bronze sont considéréscomme des objets votifs et on fait donc l'hypo-
thèseque la structurearchaïquesous le temple avait une fonction sacrée.

H.P. ISLER, "Monte Iato: scavi 1995-1997", in Terzegiornate internazionali di studi
sull'area elima (supra 14.12), p. 715-729; id., "Monte Iato: la ventottesimacampagna
di scavo", SicA, 31 (998) [2000], p. 17-48; id., "Grabungenauf dem Monte rato 1999",
AK, 43 (2000), p. 110-120.

14.17 - Ségeste- En 1996 et 1997, des fouilles ont été conduitesdans la nécropole
localisée au cours des explorationsdu territoire de Ségeste,au pied de la colline du
Théâtre.La période d'utilisation du cimetièresemblecommencerpeut-êtreà la fin du IVe
S. av. J-c. et seconcentresur le Ille s. av. J-C. pour s'arrêterà la fin de celui-ci. Les tombes
mises au jour - de simples fossesen terre - sont principalement(85%) orientéeN-S. Les
pratiquesattestéessont soit l'inhumation 009 cas) soit la crémation04 cas); on signale
en particulier la découverte,à l'intérieur de la tombe nO 77, d'un autel en calcairecouvert
de stuc qui devait être situé près de la sépultureelle-même.Pour quelques-unesdes 12
amphoresgréco-italiquesrécupérées,une fonction d'epitymbionn'estpas à exclure.

B. BECHTOLD, "Una necropoli ellenistica a Segesta(SAS 15). Rapporto preliminare
delle campagnedi scavo 1996 e 1997", in Terze giornate internazionali di studi
sull'area elima (supra 14.12), p. 79-90.

- Au cours de la prospectionde surfaceconduitesur le territoire de Ségeste,deux aires
sacréesd'époquehellénistiqueont été localisées,sur le sommetdu mont Pisapiaet près
des Thermesde Ségeste.Dans les deux cas, l'interprétationse fonde sur la découverte
d'élémentsarchitecturaux:on fait l'hypothèseque le culte était pratiqué en relation,
respectivement,avec le bois et avec les eauxcuratives.Le sanctuaireprès desThermesde
Ségestepourrait avoir été en usagejusqu'auIVe S. av. J-c'

S. BERNARDINI, F. CAMBI, A. MOLINARI, 1. NERI, "Il territorio di Segestafra l'età arcaicae
il Medioevo. Nuovi dati dalla carta archeologicadi Calatafimi", in Terze giornate
internazionalidi studi sull'area elima (supra 14.12), p. 91-133.

14.18- Sélinonte- Deux autelsminiaturesen pierre (GABRICI, MAL 1927, 203, fig. 109 et
]AMESON, ]ORDAN, KOTANSKY, A/exsacrafromSe/inous,1993, p. 139-140,tav. 18b, 19) sont
la reproductiond'autantd'autelsdu sanctuairede la Malophorosde la deuxièmemoitié
du ves. av. J-C. : sur la basedes deux copies,on peut supposerl'existenced'élémentsen
terre cuite situés sur la table pour déposerdes braserosou des grilles dans le but
d'empêcherla chaleurd'abîmerla pierre de la table elle-même.

C. ZOPPI, "L'altare lapideo·miniaturistico dal santuario della Malophoros di
Selinunte",SicA 32 (999) [2000], p. 55-58.

14.19 - Lilybaeum (Marsala) - Soprintendenzaai Beni Cu/turali e Ambientali di
Trapani - Les fouilles menéesen 1996 dans la nécropolede S. Maria della Grotta, outre
un complexe de catacombespaléochrétiennes(dont certaines,avec peintureset mosaï-
ques, ont été étudiéesau cours de cette campagnede fouilles), ont mis au jour des tom-
bes quadrangulairessans élémentsde datation, qui se signalentpar l'usageconsistantà
déposerle corps des défuntssur une épaissecouchede chauxplacéesur le fond.
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R. GIGLIO, P. VECCHIO, "Lilibeo (Marsala). Area di Santa Maria della Grotta e
complesso dei Niccolini: recenti rinvenimenti archeologici", in Terze giornate
internaziona/idi studi sull'area e/ima (supra 14.12), p. 655-680.
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(grotte de Polis); Leucade05.08 (grotte de Voliatso). Illyrie méridionale:Apollonia
05.06

Macédoine.Agios Christophoros07.05; Aigai 07.14; Akanthos 07.24; Aphytis 07.22;
Apsalos, Almopia 07.16; Beroia 07.11;Dioiketerio 07.18; Dion 07.00; 07.17;Herakleia
Linkestis07.00; Kastoria 07.01; Kitrini Limni 07.06; Leukadia 07.09; Leukopetra07.12;
Melenikitsi 07.26; Mendè 07.20; Mitriko 07.27; Nea Roda 07.25; Oraiokastro07.19;
Ouranopo/is07.25; Pella 07.15; Perdikkas07.04; Petres07.02;Philippes07.00; Polymylos
07.08; Poseidi07.21; Ryakio 07.07; Skydra07.10; Stobi 07.00; Thessalonique07.00; 07.18;
Torone07.23; Vergina 07.13; Xirolimni 07.03

Thrace. Boudinoi 08.06; Gorna Krepost 08.05; Iasmos08.04; Kossinthos08.01; Maroneia
08.02; Mesembria08.03

îles de l'Égée.Amorgos09.14; Andros09.15; Délos 09.13; 09.16; 09.17;09.18; 12.05; Égine
09.27; Érétrie 07.10; los 09.09; Kalaureia 09.28; Kea 09.13; Kos 09.03; 09.4; 09.05; 09.06;
Naxos09.13; 09.20;09.21; 09.22;Paros09.13; 09.22; 09.23;Rhodes09.05;09.07; 09.08;09.09;
09.10; 09.11; 09.12;Samos11.10; 12.09; Samothrace09.02; Siphnos09.24; 09.25; Thasos
09.01; Théra 09.26

Crète. 12.05
Chypre. 09.16; Achna 11.03; Agia Irini 11.00; 11.04;Agia Varvara-Almyras11.08; Alambra

11.00; Amathonte11.00; 11.10; Arsos 11.00; Athienou-Malloura 11.05; Golgoi 11.00;
Idalion 11.00; 11.07;11.10;Kition 11.00; 11.04; 11.05;Koun'on 11.00; 11.11;Lapéthos11.00;
Marion 11.00; 11.16;Nea-Paphos11.15; Nicosie 11.01;Paleapaphos11.00; 11.12;Prastio-
Agios Savvas tis Karonis 11.14; Pyrga 11.06; Rantidi 11.13; Salamine 11.00; 11.02;
Tamassos11.00; 11.09

Asie Mineure. Bithynie: Daskyleion12.09. Carie: Herakleia Salbakè12.02. Éolide: Kymè
12.08. I.Q11k : Claros 12.06;Didymes12.04;Éphèse12.05; 12.09;Milet 12.03; 12.04.Troade:
Troie 07.23
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Étrurie 12.05

Gmnde Grèce.Crotone13.05; Cumes13.06;Heraklela 13.03;Hlpponlon 13.07;Locres13.01;
14.04; Medma13.08;Métaponte13.02; Paestum13.01; Sybaris13.04; Tarente13.09

Sicile. Agn'gente14.11; Catania14.05; Francavilla14.04; Géla 14.10; Lentini 14.07;Lllybaeum
14.19; Lipari 14.01; Marineo 14.13; Menfi 14.12; Messina 14.02; Mineo (Piano Casazzi)
14.08; Morgantina 14.09; Monte Jato 14.16; Naxos 14.03; 14.04;Palerme14.15; Ségeste
14.17; Sélinonte14.18;Solonte14.14;Syracuse12.05; 14.06

Index thématique

activitésmétallurgiques: 11.04; 11.08; 11.10

agogè:02.12

animaux « sacrifiés»: bovins 11.04; 11.10; caprins 11.04; 11.05; 11.10;chien 13.01; daims
11.04; lièvres 11.04; ossements01.01; 01.08;02.16; 09.13; 11.04; 11.05;11.10; 13.01;13.05;
14.03; 14.06; 14.13; ovins 11.01; 11.04;11.05; 11.10;13.01; poissons11.04; porcins13.01

animauxvotifs: 02.08; 05.07;09.03; 14.16;aigle 11.06;bélier 11.01; canard07.08; cheval11.01;
11.06; dromadaire11.10; oiseaux01.10; 11.01; porcs09.15; serpents07.15; taureaux11.10;
11.11

armes votives: 02.13; 12.03; 14.13; boucliers 02.13; boucliers miniatures 07.15;; flèches
(pointesde) 02.13; lances02.13; 14.03 (pointesde); miniatures13.05

atelier de sanctuaire:11.16

autels:01.01; 01.08;05.04; 05.06; 07.02; 07.18; 09.14;11.01; 12.03; 12.07; 14.02;14.07; 14.09
(décoréet peint); bothros05.10; 11.01; 11.16; 13.03;14.06; de cendres11.11; 13.01;grilles
14.18; fosses05.06; 07.27;11.15; 13.05; 14.05; 14.06;miniatures07.15; 14.18; portatif 11.10;
table d'offrandes07.08; 11.10

bain rituel: 13.01

céramique/«vaisselle»: 01.10; 01.12; 02.20; 07.15; 09.20;11.00; 11.15;13.01; amphores01.12;
08.05; 13.08; coupes02.07; 13.02; 13.08; 14.03; cratères02.07; cratérisques13.05; 14.04;
cruches13.02; dlnos11.10; hydries 13.05; kernoi 01.02; 01.11; kotyles 13.05; 13.08;kylikes
13.03; 14.04; lécythes02.25; œnochoés05.04; 13.03; 14.06; ofpaI13.05;14.04; patère05.04;
13.03; phiales 07.15 (miniature); 14.16; skyphol01.00; 02.07;13.07; vasesà fig. rouges
01.05; vasesà parfum05.01; vasesminiatures01.01; 02.03;02.06; 02.08;13.03; 13.04; 13.08;
14.04

char nuptial: 05.07

chœurs:05.10 (féminin); 09.17

concours:02.12.

contextefunéraire: 11.10; 13.09; 14.08;banquetsfunéraires09.07; 11.10; 14.15;couronnes
d'or 09.12; cultes funéraires01.02; 07.15; 07.18; 07.23;08.01; 09.21; 09.22;defixio 07.19;
enclos01.05; 09.14; fosses09.07; 09.22;incinération09.21; inhumation14.01; stèles09.04;
tophet11.10; 14.14; tombes01.02; 01.05; 02.03; 02.07;02.09 (mycéniennes);02.07; 07.09;
07.18; 09.12;09.14; 09.23;11.00; 11.02;11.12; 14.01; 14.15; 14.17;14.19

continuité cultuelle : Il.07

cultes de carrefour: 01.01

cultesde souverains:09.14; 09.25

cultes domestiques:01.01

cultes funéraires(cf contexte funéraire)

culteshéroïques:02.07; 02.16; 07.23; 09.20; 09.22;13.01
cultes thérapeutiques:13.06
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dépôt votif (cf ex-vota)

desservants(cf prêtres/prêtresses)

divinités/héros:
Achéloos 01.06
Adonis 11.00; 11.07; 11.10
Aléa 02.15
Aphrodite 02.16; 07.09;07.15; 07.18; 07.19; 08.03;09.23; 09.26; 11.00; 11.07; 11.09;11.10;

12.02; 14.01; 14.04; 14.10;Ourania13.01; Pandamos09.05; Pontia09.05
Apollon 02.01; 05.09;07.00; 08.06; 09.01; 09.01;12.01; 12.02; 12.04; 12.06; 13.05;Agyieus

01.01; Citharède07.03; 07.13; Délien 09.18; Erethimios 09.10; Hylatès 11.00; 11.11;
Lykios 07.13; Maleatas02.10; Pythien09.17; 09.19;Sôter09.19;

Ariane 02.16
Aristoménès02.16
Artémis 02.22;02.25; 05.01;05.07; 07.06; 09.14;09.15;09.24; 11.00; 11.10; 12.02; 12.05;12.06;

12.07; 13.02; 13.03; 13.09; 14.01; 14.04; 14.06;Choria 02.11; Ekvateria 09.24;
Elaphebolia;Ephesia12.07; Laphria 02.16; Limnatis 02.19; Orthia 11.00

Astarté11.04; 11.05; 11.10
Athéna01.02;02.18; 02.24; 02.25; 05.05;07.15; 07.18; 09.23;09.24; 11.00; 11.15; 12.02;12.07;

14.01; Pallènè01.10; Parthénos07.19; Polias01.01; 09.19;Poliouchos12.03
Attis 07.15
Baal 11.04
Bendis (Artémis) 11.00; 13.09
Bès 11.00
Cavalier thrace 08.04
Chrysaor14.10
Cybèle02.16;07.00;07.18; 12.07; 12.08;12.09
Darron 07.15
déesseaux bras levés11.04; 11.14
déessecourotrophe09.23; 11.00; 11.01; 12.08;14.01
déessegravida 11.04
Déméter01.02; 01.11; 02.01; 02.03; 05.10; 09.14;14.04; 14.09;14.10; 14.11; Malophoros
. 14.18

Diane 05.04
Dionysos01.01; 01.08;01.12; 02.16; 07.15; 07.18; 07.22; 08.06;09.01; 09.11; 09.13;12.01;

13.07; 13.08;14.04
Dioscures13.09; 14.07
Enodia 07.11
Éos 14.10
Éros07.15;07.18; 12.02
Géryon11.00; 11.06
Grandsdieux 09.02
Hadès12.02; 13.08;14.04
Hathor 11.12
Hécate01.01;07.00; 14.10
Hélios 09.11
Héra02.03; 02.07;11.10; 12.02;14.03; 14.04
Héraclès01.00;05.03;05.07;07.00; 07.04;11.00; 12.02;Kynagidas07.07
Hermès01.01; 07.04; 07.16;11.00; 14.01; 14.04
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Héros Cavalier07.23
Hyakinthos 13.09
Hygie 11.10
Isis 07.00; 07.11;07.26; 09.06; 09.14;12.08; 14.01
Képhalos14.10
Koré 01.02; 02.03; 14.04; 14.10(cf Perséphone)
Léda 14.01
Létô 12.02
Leucippides11.10
Méduse14.10
Melqart 11.00; 11.04
Ménélas cf Ménélaion
Mère des dieux 07.12 (Autochtone);07.15; 12.08
Muses01.06
Niké 07.08; 07.18
Nymphes01.06; 05.08;05.09;05.10; 12.01;12.04
Opheltès02.04
Osiris 11.10
Palaimon02.02
Pan01.06; 01.12; 05.09; 05.10;09.01; 09.25;11.00
Pégase14.10
Perséphone05.10; 07.19;11.09; 14.09;14.11 (cf Koré)
Phytalmios09.19
Polyboia 13.09
Poséidon01.02; 02.16; 05.03;07.10; 07.22;09.28; Gaieochos02.15; Hippios 02.23
Potniatherôn09.24; 11.00; 14.06
Priape01.12;
Sérapis07.26;08.02; 09.06;09.14
Tanit 14.09
Télesphoros01.01
Tritopatores13.01
Tyché07.00
Zeus02.06; 05.02; 07.00; 07.02; 07.17; 07.18;11.02; 12.02; 13.03; 14.04;14.10;Ammon07.22;

Eleutherios 14.04; Hellanios 09.27; Hypsistos 07.01; 07.05; Labranios 11.10;
Naios/Naos05.05; Olympios 07.17; Sôter02.16; 02.24

encens:11.00

ex-voto et mobilier cultuel: 05.09; 09.16;11.00; aegyptiaca 11.00; anatomiques13.06;
bagues05.09; bateaux11.10; bijoux 11.06; chaudrons11.00; couteauxen bronze02.13;
dépôtvotif 01.02; 01.03; 01.05; 02.03; 02.05; 02.08; 05.01; 05.08; 09.24;11.07; 11.08; 11.10;
12.08; 13 (passim); encensoirs11.00; 11.16;épingles02.24; 11.10; flambeau 14.05; fosses
votives 05.10; 14.01; gorgone09.23; grappes07.15; lamelles oraculaires05.05; lampes
01.01; 07.15; 11.01; 11.05; 13.01;mains 01.02; masques11.02; 11.03; 11.04; 14.01 (de
théâtre); moule 05.07; abe/ai 11.16; œufs 07.15; objets en bronze 02.08; 02.18;oreille
07.26;perirrhanten'a02.10; 02.25;phal/ai 07.08; 09.23; plaques02.16; 14.01; 14.04;poids
de métier à tisser 13.03; protomés02.25; 05.10;14.04; 14.08;reliefs: 01.07; 07.00;07.01;
07.06; 07.07;07.16; 07.22; 09.15; 09.18;rhytons 12.03; ruches01.12; sceaux05.05; 11.00;
11.06; statuettes/figurines01.02; 01.10 (oiseaux);02.01; 02.03;02.05; 02.06; 02.07 (déesse
trônant); 02.07; 07.15; 11.01; 11.10 (cavaliers); 02.13 (ithyphalliques); 02.13 (femmes
nues); 02.16; 02.19; 02.19; 05.01;05.04 (bronze); 05.07 (femme assisesur une lionne);
05.08; 05.09; 05.10; 07.01;07.09 Ovoire); 07.18; 09.03; 09.24;11 (passilll); 13 <passilll): H
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(passim); stèles:02.26 (aniconiques);05.10; 07.02; 07.11; trident en bronze 05.07 (cf
animauxvotifs, armesvotives, autels,statues)

fêtes: 11.10; Anthestéries09.23; Apatouries 01.00; Dionysies 09.24; Euaggelia 09.25;
mystèresd'Éleusis01.03; Thesmophories14.04; 14.11

fumigations: 11.00

libations: 01.00; 02.07;02.16; 09.04;13.01;14.01; 14.04

musiciens:11.06; 11.10

noms de personnes:Cimon 11.16; Euripide 01.12; Dionysios fils d'Aristoménès;Praulos
05.09;Ptoléméele' 11.16;Thrasybule14.04;Titus 11.10

oracles:12.01

palmier: 09.18; 11.10

prémices:13.03

prêtres/prêtresses:07.11;07.15; 09.05;09.11; 11.00;12.01

repasrituel (cf contextefunéraire) : 09.07 .

rites de passage:13.01; 14.03

sacrifices:01.08; 12.03; 14.03;hécatombes07.17 (cf animauxsacrifiés)

sanctuaires:adyton 02.02; Archilocheion 09.23; Artémision 05.07; 12.05; 12.09; Asclépieion
09.09; Athénaion 12.03; bois sacré07.22; 09.0S; bûcher11.10; Delphinion 12.03; 12.04;
Dionysion09.11; Éphésion12.07; foyer/pyrai01.01; 07.21; 09.14; 09.22;grotte 01.12; 02.15;
05.08;07.22; 11.10; 13.04;hécatompédon02.22;Héraion12.09; 13.01;herôon02.16; 09.23;
12.01; 14.13;hestiatorlon(cf salle de banquetinfra); hypètre02.07; 05.06; 07.22; OS.05;
09.22; 11.11; hypogée11.15; 13.01; koreion 14.01; leschè14.11; mégaron02.0S; Odysseion
05.09; palatiaux11.00;pompeion09.27;prostôon02.22; puits 13.01; 14.06; Pythion 09.01;
rural 01.12; 05.01; salle de banquet07.15; 09.27; 13.01; 13.0S;source01.12; 13.01; temple
passim; Thesmophorion09.15

sphinx (acrotère): 02.01

statues:01.12; 02.16; OS.03; 09.01; 09.11;11.00(passim);de culte: 02.24; 14.04; 14.11;korai
09.15; 11.10; 11.16; 12.04;kouroi 09.15; 09.23; 14.04; tête en bronze01.04; xoanon14.04
(cf divinités/héros;ex-voto)

technitesde Dionysos:09.25


